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DE LA GRECE 

E T 

de L’ARCHIPEL. 

L a Carte que je publie des Côtes de la Grèce 8c de 
l’Archipel , eft un fruit du defir que j’ai depuis long- 
temps de mettre au jour une carte de l’ancienne Grèce, dont 
le Public ait quelque lieu d’ètre plus fatisfait que de celles 
qu’on lui a données jufqu’à psèfent. De deux cartes que 
Pon peut citer , l’une prend avantage fur l’autre par plus de 
conformité à ce que l’on connoît du local, mais non pas 
par l’ètude de l’antiquité. Le befoin d’être fuffifamment inflruit 
de la Géographie aduelle & pofitive, pour parvenir à fixer 
d’une manière folide le détail de l’ancienne Géographie, fe 
fait particulièrement fentir dans les parties intérieures de la^ 
Grèce: mais, la fréquentation des côtes par les Navigateurs 
procurant plus de lumières fur cette partie extérieure ; la 
circonfcription exaéle de cette cnvelop|je, fi l’on peut s’ex- 
plicjuer ainfi, donne au moins la malie 8c le contour de 
l’objet qu’on voudroit repréfenter. 
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2 CÔTES DE LA Grèce 

Dans ce que j’ai entrepris fous ce point de vue, le goût 
que je me luis fenti pour ce travail, ni’a déterminé, pluÜôt 
(]iie l’opinion d’y rcuflir autant bien que le fujct le mériteroit. 
Ce fujct ell par lui-même d’une exécution très -difficile, vu 
l'extrcme variété, 5c pour ainfi dire, la bizarrerie de la Nature 
dans les replis des rivages, 5c dans ce nombre infini d’illes 
de toutes grandeurs, femées inégalement dans la mer. Mais, 
ce que donnent les cartes hydrographiques, publiées jufiju’à 
préfent , ell afiêz défeclueux , pour pouvoir du moins le 
flatter de compolêr quelque choie qui tende davantage vers 
la perfeélion. L’antiquité ne nous laifié pas lâns lêcours, 
fur un pays qui y fait autant de figure que la Grèce, 5c les 
parties cjui lui font adjacentes ; 5c ce fecours n’a certainement 
point été employé dans la comjxafition des cartes marines. 

J’ai afliijéti celle-ci à une projeélion vraiment géogra- 
phique. 11 paroît que les patrons qui naviguent la Médi- 
terranée, n’ufent point de cartes réduites; 5c on lait que la 
carte réduite veut que l’on change d’échelle en changeant 
de latitude: d’un autre côté, le vice de la carte plate doit 
répugner, vû l’égalité qu’elle fuppolê dans les degrés de lon- 
gitude fur des parallèles différens. Quoique la carte de l’Ar- 
chipel ne s’étende guère qu’à 6 degrés de latitude, cependant 
le degré de longitude à la hauteur de 3 j degrés, étant au 
degré de longitude à la hauteur de 4 1 degrés , à peu près 
comme i 3 elt à i 2 , félon l’hypothèfe de la Terre Iphériqiæ; 
on doit fentir qu’une telle différence dans l’intervalle des 
méridiens n’eft point un objet de peu de conlî'quence. Les 
parallèles fur la carte que je publie font tracés circulairement, 
pour faire que les méridiens les coupent perpendiculairement 
comme (ûr la furfece convexe du globe : c’efl ce qu’on peut 
/pratiquer de plus régulier en fait de projeélion. Je n’ai point 
chargé la carte de lignes qui repréfentent les vents collaté- 
raux , moins encore les quarts de vent , 5c qui dans cette 
projeélion /croient des courbes loxo-dromiques. Il m’a paru 
peu néccllaire de le fiiire à l’égard d’une mer où des terres 
le font reconnoître fréquemment : 5c dans le cas où l’on le 
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crût obligé de déterminer quelque rhiimb particulier, il fera 
aifc de le fixer à telle ouverture d’angle que l’on voudra, avec 
le compas, ou avec le rapporteur, en s’appuyant fur les 
lignes mcridiennes Sc parallèles, tracées à chaque intervalle 
de degré. 

Ce n’efl pas feulement par la railbn que tout ce qui tft 
rivage de Grèce imérenè notre curiofité, que la côte qui ne 
regarde point l’Archipel , mais une autre mer que les Anciens 
appeloient Jouienne , elt comprilê dans la carte dont Je 
donne l’analyfe : c’efi en même temps , parce que la côte 
fur cette mer e(l encore plus imparfaitement décrite dans 
les cartes marines de la Méditerranée, que ce qui concerne 
l’Archipel. Pour que la dilcuflîon dans laquelle je me pro- 
pofe d’entrer, ne foit pas un ouvrage à fuivre tout d’une 
haleine, & fans difliiiÂion entre les différentes parties qui 
compofent la totalité dofujet; j’en ferai la divifion en plufieurs 
lêélions, dont chacune fera diÜinguée par un titre particulier. 
Mais avant toute chofe, le defir de mettre une iiaifon entre 
la Grèce & quelque partie de continent, qui fbit plusimmé-, 
diatement adhérente à notre pofition , m’engage à examiner 
ce que peut valoir l’efpace de mer, qui fepare l’extrémité de 
l’Italie du rivage de la Grèce le plus voifin. 

I. 


Traverfée d’Otrante à la Valone. 

C>’est dans ce parage que les côtes de l’Italie & de la 
Grèce fe regardent de plus près , les monts Acro-cèrauniens 
formant une pointe à l’oppofite du talon de la botte, à 
laquelle fe compare la figure de l’Italie; ce qui a fait dire 
à Virgile, en parlant de ces monts: 

Undè iter Italiam, curfufque brevijpmus undis. 


ÆrtiJ. m. - 

r. ;»7. 


I,e reflêrrement, que la mer éprouve en cet endroit, eft 
réputé faire la diftinélion de la mer Ionienne, lëloii les 
Anciens, d’avec le golfe Adriatique: d’où vient que Pline 

Ai; 
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fur la pofition Hytirimtum , ou d’Otrante, la plus reculée 
LU. II/. t. IC. de l’Italie, s’explique ainfi : aJ (Hfaimen lotiii & HaJriatici 
m^iris; ajoutant, ^iiâ in Cradam brevijfwiiis tranfiius. • 

Les pilotes qui ont apporté le plus de foin à ellimer la 
traverfée d’ütrante à l’écueil , ou, comme on dit aujour- 
d’hui, Sei/eno, qui couvre l’entrée du golfe de la Valone, 
l’indiquent d’environ 35 milles. L’auteur Génois du Portulan 
r 9 s- de la Méditerranée, intitulé de! mare, compte 9 lieues, 

& fon principe eft de faire la lieue de 4 milles. Ln confultant 
La.yJ.p.îSi, l’antiquité, Strabon ell d’accord avec l’Itinéraire maritime, 
à marquer l’efpace entre Hydruntum Sc l’écueil Safo, de 4.00 
ftades. De ce nombre de Ibdes, fur le pied dont on les 
prend communément, 6c à raifon de 8 llades pour un mille, 
on concluroit 5 o milles. Mais, comme dans cette fuppofition 
50 milles romains valent environ 38000 toiles, il s’en- 
fuivroit que les 3 milles de l’elliméides pilotes lêroient des 
milles d’environ i i 00 toifes, 6c on n’en connoît point de 
pareille longueur dans la navigation de la Méditerranée. 11 
y auroit meme un étrange pallàge entre des milles de cette 
étendue, 6c ceux qui Iclon l’ufige le plus commun fur les 
côtes de la Grèce 6c dans rArchijsel, ne s’évaluent qu’à 
environ 600 toiles. Je ne répéterai point ici les preuves que 
j’ai données dans plufieurs écrits, qu’il y a dans Strabon, 6c 
en d’autres auteurs de l’antiquité, des indications de diHance, 
qui étant appliquées au local qui y correljxmd, demandent 
que la longueur du mille romain falîè l’équivalent de 10 
llades. Les 400 Aades indiqués par Strabon, 6c par l’itiné- 
raire maritime également, le réduilânt ainfi à 40 milles 
romains, on le rapproche d’une évaluation convenable aux 
3 5 milles de l’ellimc des navigateurs. Car, la longueur du 
mille romain étant de / 5 6 toifes, lecalcul de 40 milles donne 
30240 toifes : d’où il fuit, que lêlon l’edime de 3 j milles 
dans le même efpace, le mille ell de 864 toiles, ce qui 
prend une grande conformité à la définition du mille lom- 
bard, le plus commun dans l’ufage en Italie, Ôc qui ell d’en- 
viron 850 toifes. 
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On comptera bien 50 milles, fi au lieu de s’arrêter à 
l’écueil vS^yb, la ilifianceeft portée Julqu’au mouillage devant 
Auhn, ou la Valone, qui eft en effet le lieu du débarque- 
ment dans ce pafTage : car, l’intervalle qu’il y a de l’écueil 
à ce mouillage , ajoute au moins i o milles à la première 
dif lance. C’elt ainli qu’on peut vouloir interpréter Pline, 
quand il dit ; latituifine interciincntis freti tjuwqiui^mta nnlli^^ 
pajjiitim , non eimpliits; quoique d’ailleurs on fût bien fonde 
à croire, que cette indication de 50 milles dérive des 400 
fiades, par une réduélion en milles qui manque de jufleflè, 
faute de faire la diflinélion des fiades. Pline efl de tous les 
auteurs de l’antiquité celui qui donne plus de lieu à cette 
critique. Si l’on fait attention à ce qu’il rapporte, que Pyrrhus, 
roi d’E'pire , qui fit la guerre aux Romains , eut en jienfée 
de joindre cette partie du continent de la Grèce au rivage 
de l’Italie, par le moyen d’un pont; /loc intervaüim pedejlri 
contmuare tranfitu , pontihtts jüâis : & que Varron commandant 
une flotte de Pom|K'e, eut le meme deflèin; on trouvera 
certainement plus de vrai-femblance dans la plus courte éva- 
luation de l’efpace, que dans la plus alongée. 

Le rhumb d’Otrante à Safeno efl Creco, félon les Portulans 
Italiens ; & toutes les cartes hydrogi-aphiques y font conformes. 
En partant de la latitude d’Otrante, félon la carte que j’ai 
publiée de l’Italie, favoir 40 degrés 20 & quelques minutes 
(ce que je crois à peu près jufle) le rhumb du nord -efl 
combiné avec la longueur de la courfé , range Safeno phr 
40 degrés à peu près 45 minutes. Cette hauteur n’efl pas 
la même, fur une carte particulière & en quatre feuilles du 
golfe de la Valone, drefîée fur les lieux par un ingénieur 
nommé Alberghetti, fous les ordres d’un général Vénitien 
de la maifon de Cornaro. L’auteur de cette carte donne pour 
indication de la latitude de la Valone, 40 degrés & demi; 
& conféquemment le milieu de Safeno tombe à 3 2 minutes 
& demie du même degré, par la graduation qui efl appliqué* 
à cette carte. On ne doit pas ctreaflèz prévenu de la jufleflè 
des Portulans, & des cartes hydrographiques, pour croire 


LA. nie. f. 


Vhî [upTJ, 
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ne devoir rien rabattre de ce qui en rcfulie : & je peniè 
en meme temps, que l’indication de hauteur pour le point 
de la Valone à un demi-degrd, n’efl pas, de cette ntanicre, 
détermince fi rigoureufement, qu’on ne pu ifîè y ajouter quel- 
ques minutes. Un parti moyen e(l propre à làuver du ril'que 
des deux extrémités ; & il y a meme lieu de préfumer , de 
d’être pas ainti fort écarté- de ce qui convient davantage. 

I I. 

Defeription de la cote depuis la Valone /uftjuà l’ entrée 
du golfe Corinthiaque ou de Lépanie. 

C^u O I QU E la carte du golfe de la Valone ait été gravée, 
& qu’elle exifle depuis près de foixante-dix ans, je ne vois 
point qu’on l’ait employée élans aucune des cartes où ce golfe 
fe trouve compris. J’en donne ici la réduélion, qui fera juger 
que ce qu’elle repréfente eft autre part figuré très- imparfaite- 
ment. 11 eÜ à remarquer, que dans le nom A’Aulon, qui, 
entre autres fignifications, défigne un endroit reflêrré, comme 
le canal qui fépare les rivages de la Grèce 8c de l’Italie l’efl 
en effet à cette hauteur; les Grecs font afluellement dans 
l’ufage de pronotKCr l’u comme confonne, en difant AWo/t. 
De-là eft dérivée la dénomination vulgaire, en y mêlant l’ar- 
ticle préfixe ; 8c c’efl ainfi que l’ancien nom dlAulun eft 
aujourd’hui la Valona. 

* Je ne connois rien de plus pofitif , pour juger de l’cfpace 
qu’ocaipe la cote de l’ancienne Epire, que l’indication des 
diftances entre Auhn 8c HuopoTu, dans l’Itinéraire d’Antonin, 
8c dans la Table T'héotlofienne. Nkopolis , conftruite par 
Augufte vis-à-vis éiAélium, jîour forvir de monument à une 
victoire qui le rendit le maître du Monde, eft un même lieu 
quant à l'emplacement que ce qu’on nomme aujourd’hui 
Prcvcfa vccdiia. L’Itinéraire 8c la Table font d’accord à 
marquer 33 milles entre Aiilon 8c Acro-cerauuia , qui eft 
une pointe fort alongée entre la grande mer 8c le golfe de 
la Valone. Les Grecs ont appliqué à cette pointe le terme 
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de Glojfa , ou de Langue ; & ia partie la plus baflê & la 
plus délice eft appelée Unguetta par les gens de mer. En 
circulant autour du golfe par une route de terre , la carte 
de l’ingénieur Vénitien fait compter environ 26 milles de 
60 au degré , ce qui répond aflêz précifément aux 3 3 milles 
romains indiqués par les Itinéraires. Car le mille de 60 
au degré efl au mille romain, en comparant des nombres 
de mille, comme 4 efl à 5. 

Ces Itinéraires s’accordent pareillement à faire compter 
(>7 milles entre Acro-cerauma & Buthrotum ; 8c on peut 
regarder cet accord comme un témoignage de la jufldiè des 
nombres , ainfi que dans ce qui précède , dont la mefure 
du local fait la vérification. Je trouve dans une infiruélion 
que renferme la carte du golfe de la Valone, un compte de 
didances d’environ 78 milles, en fuivant la côte depuis la 
pointe de Linguetta julqu’à Buthrotum, ou, comme on dit 
aujourd’hui, Butriuto. En prenant les milles fiir le meme pied 
que les donne l’échelle de cette carte, lavoir de 60 au 
degré, les 78 milles fe comparent à 97 milles romains, & 
quelque choie de plus en toute rigueur de calcul , ce qui 
convient fuffillimment au compte que donnent les Itinéraires. 

On ne dilconviendra pas, que le contour du rivage en cet 

intervalle, ne doive apporter une reduélion lênfible de la 

mefure itinéraire à la ligne direéle, qui dans la carte ne 

paroît égaler qu’environ 85 milles romains. Je remarque 

que dans Ptolémée, 1 a diltance qui réfulte de fes pofitions LU.Iir.c.i^. 

À' Acro-cerdtima 8c du port de Buthrotum , vaut un degré & 

un tiers de fa graduation de latitude. Et vû que ce qui eft un 

degré dans les Tables de Ptolémée, ne reprelente que 500 Uh.I, 

ftades , comme il en avertit lui -même dans lès prolégomènes ; 

la mefure d’un degré & un tiers ne vaut dans la réalité que 

6S7 ftades , qui à railon de 8 Ilades pour un mille, font 83 

milles & demi ou à peu près, ce qui efl aflèz remarquable 

par le degré de convenance avec l'analylè que l’on vient de 

faire du même efpace. 

Je ne connois point de carte marine, qui ne faffe cet 
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cfpace plus court c]u’il n’ed ici. Mais , l’endroit par lequel 
j’ai cru devoir m’en écarter plus confidérabiement , c’eft 
le gilcment de la côte. Car , dans les cartes que je cite , le 
rayon tiré de la Linguetta liir la pointe de Corfou qui le 
nomme Serpa , ne décline du lud à l'ell que o’cnviron a 5 
degrés , au lieu de donner à la déclinailon du même rayon 
environ 37 degrés. Je ne dilîiimiîerai point, qu’ayant eu 
delléin de prendre plus que moins d'elpace en longitude 
dans cet intervalle, comme en d’autres endroits, cette 
difpofilion de ma part peut avoir contribué à cette grande 
déclinaifon: & j’aurai en effet rempli mon objet , en joignant 
à une plus grande étendue de courle, une plus grande 
obliquité de pofition. Mais , fi l’on elt prévenu que l’entrée 
du golfe de Corinthe, où tious tendons actuellement, doit 
être plus élevée vers le nord, d’uti quart ou dmi tiers de 
degré , que dans les cartes marines ; on ne dilconvieinlra 
pas que, jxrur que la courlë entre la Valone & ce golfe ne 
loit point reflèrrée , la même étendue de courle doit êtrp 
couchée plus obliquement dans une moindre quantité de 
latitude. Pline me fournit une preuve , que dans les cartes 
marines la côte au fud de la Linguetta ne challê pas allez 
dans l’eQ. Car en donnant, comme je l’ai rapporté, 50 
milles d’intervalle entre le continent de l’Italie & celui de 
Lih. III, t. /. la Grèce , & en tendant d’Otrante à la Valone ; Pline 
marque etiviron 70 milles d’éloignement à l’égard de Cor- 
cyre Or, les cartes marines ne mettetit pas plus d’elj«ce 
d’un côté que de l’autre ; & toutefois pour le faire plus 
grand entre la pointe de l’Italie la plus à portée de Corlou, 
qui ell le cap de Leuca ou Finis-terre, il efl indilpenfable 
de reculer Corfou , & Corlou chaffera d’autant la côte qui 
ïüi e(l oppofée dans le continent. 

Je ne dois pas aller plus loin, fans m’expliquer fur ce 
qui concerne fille de Corfou en particulier. Utie pointe qui 
n’ell fé|)aréedu continent que par un canal très-étroit , prend 

♦ II ell plus convenable de lire Ccrcyra en cet endroit de Pline, félon 
pJufieurs manutaits & imuriinés, que Corfica. 

la 
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la même hauteur , ou à peu près , que Butrinto. Je tire ia 
figure ou le contour de cette ille, d’une carte particulière 
publiée par le P. Coronelli, en la perfeélionnant dans les 
environs de Corfou par une autre carte, dreflée à l’occafion 
de l'attaque de cette place par les Turcs en 1716. Mais, 
je fuis redevable à feu M. le Marquis d’Antin, Vice-Amiral 
de France, de m’avoir communiqué une jufle évaluation de 
l’cfpace entre les pointes de Serpa & d’Alefchimo, & en 
même temps le véritable gifement de ces pointes, l’une à 
l’égard de l’autre, pour bien orienter Corfou. Ce qu’une 
mefure d’échelle très-vicieufê fur la carte de Coronelli , donne 
pour 20 milles dans cet efpace, ne s’évalue rigoureulèment 
qu’à neuf mille & quatre ou cinq cens toiles. Et dans ce qui 
réfulte de cette mefure ainfi corrigée, je découvre une grande 
analogie avec ce qu’on lit dans une lettre de Cicéron, qu’il Uh.xvui, 
a fait I 2 O ftades de navigation depuis le port de Corcyra *' 
jufqu’à celui de Cajtope. Car de la pointe de Cherfopoli, 
qui eft l’ancienne Corcyre, différente dans Ibn emplacement 
de la ville moderne de Corfou , jufqu’à l’ouverture du port 
de Caffopo , en doublant néceflâirement la pointe de Serpa ; 
cette route confume environ i 2 milles de 60 au degré, donc 
120 flades. Ainfi, cette indication étoit propre à réduire la 
carte particulière de Corfou , à une mefure d’échelle plus 
correéie que celle qui paroît fur la carte. ^ 

En repartant dans le continent, l’Itinéraire d’Antonin nous 
conduit jufcju’à Nicopolis (ou Prevefa-vccchia ) en deux dif- 
tances particulières; favoir, de Buthrotum à Gfykys-limen 30, 

& de-là à Nicopotts 20. La Table s’y trouve conforme en 
l’une de ces dirtances , qui efl la dernière : l’indication eft 
plus foible à l’égard de l’autre; ce qurn’emiiêche pas, que 
la ligne direèle de Butrinto à Prevefa ne loit ici prefque 
égale à l’efjiace de 50 milles romains, que donne l ltinéraire, 

6c dans une direéîion qui prend encore plus de l’eft que 
celle qui tend de Linguetta à Corfou. Il en doit réfulter, 
qu’en conftrui^nt la carte, l’efpace en longitude n’y eft point 
épargné. La pofition de Nicopolis nous met fur le rivage 
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du golfe, auquel la ville d'Anérada donnoit autrefoû fbn 
nom , & qui a pris celui d’une autre ville & d'une rivière, 
dont le nom dans les écrits des anciens ell Arachthus, aujour- 
d'hui Aria, ou vulgairement Larta , par l'union d’un article 
avec la dénomination propre. Dans le deflcin que j’ai de 
drellèr un Mémoire particulier fur ce golfe , dont les envi- 
rons prefentent des objets intereflâns par rapport à l’anti- 
quité; je me borne ici à dire, que ce qu’il a détendue eS 
Lih. IV. déterminé plus convenablement , par ce que dit Polybe de 
la longueur de Ion enfoncement dans les terres, & par la 
diflance qu’il indique d’y 4 mZiraf/</ à Argos Amphihchkum , que 
par l’échelle d’une carte particulière qu’on a de ce gollê. Car, 
un vice contraire à celui que j’ai remarqué dans la carte de 
Corfou , feroit raccourcir le golfe d' Arta de la moitié de là 
longueur, par l’éthcile de la carte de ce golfe. Du relie, cette 
carte elt tort circonllanciée dans le détail ; & quoique pubb'ée 
de|iuis long-temps, aucun Géographe ou Hydrographe n’en 
a fait ufage, non plus que d’une carte de l’ifle de bainie- 
JVlaure, i|ui joint celle - là , & d'une troifième, qui repiéfente 
fort amplement Céfalonie, peu éloignée de l’extrémité de 
Sainte-Maure. Dans la dilêtte où l’on eft de moroetiux par- 
ticuliers, on peut, ce fembie, demander, pourquoi ceux qui 
exillent ne font point connus & mis en œuvre! 

La Table Théodofienne nous conduit au de là de Nicopolis. 
Elle marque i 5 milles entre Nicopolis & Dioryâos , qui 
LH.X,f 'fS2. eft le catiai que Strabon dit avoir été creufé, pour fépaier 
Leucas , aujourd’hui Sainte- Maine , d’avec la terre- Icrnie. 
Depuis Dioryâos julqu’à Naupaûus ou Lépante, on compte 
83 milles, & le paftâge du fleuve Achclous cil défigné à 54, 
au de -là de Dioryâos, 29 en deçà de Naupaélus. On ne 
peut cftimer la réduélion d'environ 4 milles, que la mefure 
direde apporte à la mefure itinéraire de 8 3 , que comme 
très - modérée ; je n’en vois point même entre ÏAclwlous 5 c 
La'pante. Je lire d’ailleurs une diftance évaluée en toifes, 
& en même temps le gifement, entre Sainte-Maure & la 
pointe d'un terrein ifolé que l'on nomme Cauddle, d’un 
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plan drefTé fur les lieux par un navigateur François très-habile. 

Dans le Portolanos , en grec vulgaire, la diflance du port 
de Dragomcfle, qui fuit d’afîéz près Candelle, jufqua Na- 
tolico, étant indiquée de i8 milles; elle eû admilê dans 
la carte fur le pièd rpie valent les milles romains, quoique 
dans ce Portulan la mefure du mille /bit en général plus 
courte, & communément d’un cinquième. Ce qu’on nomme 
aujourd’hui Natoüco doit être l’ifle Dolkha de l’antiquité, 
près de l’embouchûre de \Achehus. Les Anciens prenoient 
l’entrée du golfe de Corinthe dans l’intervalle, qui eft de 
loo ftades, félon Strabon, entre cette iüe très -voifine du 
rivage de terre -ferme, & le promontorium Araxum du Pélo? 
ponnèlê, aujourd’hui Mavro-mïdi , ou Papa. Ib ne bornoient 
pas ce golfe à l’endroit très-reflêrré par les promontoires 
Rhium & Anti-Rhïum, où font aéfuellement fitucb les châ- 
teaux qu’on appelle Dardanelles de Lépante. C’cll lôus le 
nom ^Afpro-potamo (rivière blanche) que KAcMous doit 
paroître dans une carte moderne; & ce nom n’eft écrit 
Stonafpre en quelques cartes, que par une dépravation , qui 
vient de ce que la prépofilion grecque d’un lieu à un autre 
eft liée à la dénomination propre. 

I I I. 

Golfe Corinthiaqne on de Lépante , ér cote de l’ At tique 

jufquan Simium ou Cap Colonni. s 

Strabon nous indique environ 220 flades de route. Lit. vm. 
de{Hiis la bouche de KAdiehus julcju’au promontoire de 
l’ancienne Etoile, appelé plaçant dans cet inter- '' " 

valle l’embouchure du fleuve E venus , qui paroît dans les 
cartes modernes fous le nom de Ftdari. La largeur du canal, 
qui fcpare Rhium en Acha'ie d’avec Anti- Rhium, (ë réduit à 
5 flades , félon Strabon : 8c en le repliant de Rhium fur Patras, LU. vin, 
bdiflanceeftde 50 flades, lêlon Paufanias. Or, nous avons 
une chaîne de diflances indiquées depuis Patras jnlqu’à l’iflhme 
de Corinthe; & j’entrerai dans quelque détail fur ce fujet, 
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ne connoifTant aucun moyen plus propre jurqu’à prélênt à 
déterminer la longueur du golfe. 

Dans la navigation de Fatras à Æÿum, ancienne ville de 
VU fiyri. l’Achaïe , & dont on croit que Vojlitia tient la place, Faufanias 
comptant en plufieurs dillances 230 flades au total, dit que 
ia route par terre eft plus courte de 40 flades : donc 1 9 o. 
D'Æÿium à Eÿra , autre ville de la même contrée, & 
diflante de la mer de i 2 flades ; le même auteur donne lieu 
de réduire une pareille route maritime de 140 flades, à 
environ i 20 de route plusdireélc. Ainfi, depuis Fatras" en- 
viron 3 10 flades, qui fe comparent 339 milles romains ou 
à peu près; ce qui paroît d’autant plus luffifânt, que la Table 
n’en donne que 37 dans le même intervalle. D’E'gire à 
Suyon, aujourd’hui BafiHco, l’indication donnée par la Table 
ell de 2 5 milles. De Bafiiico à Corinthe, une marche de 
trois heures faite par Wheler, ne peut s’eflimer qu’environ 
■12 milles, & de Corinthe jufqu’à l’iflhme la Table nous 
indique p: donc entre Sicyon & l’ifthme 21. Aiiift, en 
rétrogradant jufqu’à Egire 46 , 8c jufqu’à Fatras , en comptant 
3 P pluflôt que 37 depuis Egire, le total efl de 85. Or, 
ce total efl confirmé parFline, en ces termes: Patra finnm 
Corinthiacum LXXXV M- paff. in lonÿtudinem ufque ad 
jphmon tranfmiltunt. Ce décompte itinéraire bien conftaté, 
mais qui ne répond point à une ligne direéfe, en circulant 
par des lieux qui s’en écartent de droite 8c de gauche, 8c 
plus (Hi moins, félon leur pofition 8c les contours dans le 
rivage du golfe; ne paroîtra louffrir que le moins de réduélion 
poflible dans notre carte, où l’ouverture du compas entre 
Fatras 8c le point de l lflhme, que l’on appelle aujourd’hui 
Palia-chora, ne vaut pas moins de 80 milles romains. Et 
cet efpace en droite ligne doit être eflimé d’autant plus 
étendu , que dans la carte dreflée par le chevalier Wheler, 
fous le titre ÿAchaia vêtus & nova, ce qui répond au même 
efpace^fl borné à environ 47 milles de 60 au degré, dont 
il ne réfulte que 5p milles romains. Si la mefure efl ainfi 
trop courte, elle efl certainement trop alongée dans des cartes 
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que l’on pourroit citer, en s’étendant plus de po milles 
romains , ce qui furpafle la mefure itinéraire , bien loin d’y 
apporter quelque modération. 

Je rappellerai ici ce que j’ai avancé dans la feélion pré- 
cédente, que l’entrée du golfe de Corinthe doit être plus 
élevée que dans les cartes marines. La latitude de Fatras, qui 
Iclon l’oblèrvation de Vernon, voyageur Anglois, eft de 
3 8 degrés 40 minutes, ne pafTe les 3 8 degrés que d’environ 
un tiers de degré dans les cartes dont je prie. Je n’infiflerai 
pas fur quelques minutes à l’égard des oblêrvations de Vernon, 
quelque avantage que nous en tirions , ce voyageur n’ayant 
pas eu vrai-femblablement le loifir & la faculté en tous les 
lieux de la Grèce où il a oblèrvé, d’y procéder avec la plus 
grande précifion. Dans plufieurs eflâis que j’ai faits fucceffive- 
ment fur la Grèce, ne m’étant point aflreint à fixer rigou- 
reufêment Fatras dans l’indication de Vernon, ce point ne 
s’élève qu’à 3 5 minutes au-defiùs de 3 8 degrés dans la carte 
dont j’analyfe la compofition: & le point de Corinthe, qui, 
félon Vernon, monte à 38. 14, baiflê pareillement 338. 
p. Ce n’eft pas une fimple raiibn de correfpondance avec 
Fatras, ainfi qu’on j^urroit le croire, qui agit fur la pofition 
de Corinthe: plufiairs confidérations y ont concouru. La 

f jofition de Napoli de Romanie fe trouvant plus élevée en 
atitude en conftruifant la carte , que dans les cartes marines, 
il ne m’a pas été permis d’ajouter à cette latitude, une afiêz 
grande diftance entre Napoli & Corinthe, pour que la pofi- 
tion de Corinthe fût portée à une plus grande hauteur. Dans 
un des cantons de la Grèce que les Anciens décrivent plus 
particuliérement, ils n’indiquent qu’environ 230 Rades entre 
Corinthe & le rivage du golfe, au fond duquel eft fituée 
l’ancienne Natipl'ia, aujourd’hui Napl'i, & vulgairement Napoli. 
Mais, ce qui paroîtra plus politif, c’efl la manière dont Co- 
rinthe s’oriente à l’égard d’Athènes. Dans la carte de Whcler, 
Corinthe décline du parallèle d’Athènes de l’ouefl air nord 
d’un grand quart de vent ; & vû que les rhumbs de cette 
carte loin ceux de la Boufible, dont Wheler dit s’élre fervi 
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pour déterminer les jx)(ltions (ju’il a oblêrvées en diverlè» 
flalions, tout ce que renferme la carte dont il s’agit doit 
fouffrir une déclinaifon vers l’oueft: de lortc que la différence 
de hauteur entre Athènes & Corinthe, au lieu de i i ou 
de I 2 minutes de degré, peut le réduire à 4 ou 5. Et en 
prenant la latitude d'Athènes à 3 8 degrés environ 4 minutes, 
Iclon une oblèrvation qui m’a été communiquée, ou 38. 5, 
lèlon Vernon, Corinthe ne doit pas être auffi élevée en latitiKle 
que 38 degrés environ un quart, & convient mieux à 38 
degrés 8 ou 9 minutes. 

On peut dire que la configuration du golfe de Corinthe 
dans le détail a été inconnue, ainfi que la pofition qui lui 
convient, aux auteurs des cartes marines. La carte deWheler 
leur eût fait connoître le golfe de Salone, & plulieurs autres 
circonfiances remarquables qui ne paroiffent point dans ces 
cartes. Le Portulan grec m’a inflruit de la dénomination de 
quelques lieux. J’ai fait une delcription particulière de l’IUhme, 
dans un Mémoire, que je n’inférerai point ici, où je dois 
me borner à des points principaux, & qui influent plus 
généralement dans la compofition d’une carte, dont l’objet 
eft très-étendu. Le golfe de Corinthe, S|le Saronique, que 
l’on nomme aujourd’hui golfe d’Engia , mi d’Egine, ne vont 
pas fimplement à la rencontre l’un de l’autre, comme les 
cartes le figurent: ils fe croilènt, & fê font parallèles, dans 
un efpace qui s’étend à près de 20 milles. Je fuis informé 
que la largeur de l’IUhme, à l’endroit le plus refîèrré, eft 
de 3460 pas Vénitiens, qui félon la comparaifon du pied 
de Venifé au pied de Paris, par Herigonius, équivalent à 
3432 toifés. Les Anciens y comptoient 40 fladcs, félon 
Strabon; 5 milles, félon Méla& Pline. Le nom d’Hexamile 
que l’on donne aujourd’hui au même eljiace , eft une fuite du 
raccourciflément que le mille a louffert chez les Grecs. Car, 
par la mefure aéluelle de ce qu’on eftime valoir 6 milles, 
félon la dénomination A' Hfxa- mile , la mellirc du mille fé 
borne à 572 toifes, de manière que pour rcm|ilir l’efjiace 
d’un degré, il faut y employer 100 milles de cette mefure. 
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Après avoir travcric l’Klhme, je continuerai ia route que 
j’ai entreprilë jufqu’au cap Colonni. Nous lonimes redevables 
à Strabon de nous avoir conlërvé les mefures aduclles, qu'Eu- ix, p.,g. 
doxe, dilciple de Platon & Mathématicien, avoit prilès du 
port Pirée au port nommé SJtœnns , fitué au plus étroit de 
l’IAhme ; & du Pirée au promontoire Stinium , que quelques 
colonnes d’un temple de Minerve, qui font encore debout, 
font appeler capo Colonnï. La première des diftances conclues 
par Eudoxe, ell indiquée de 3 5 o Üades, la fécondé de 3 3 o; 

& l’une Sc l'autre loin employées fur la carte fans altération , 

& à l’ouverture du compas. On fait que le Pirée eft appelé 
par les Francs qui naviguent, Porto Leone, & qu’étant A 40 
Âades d’Athènes, il en eft plus éloigné que le Phalère, qui 
a pris aujourd’hui chez les Grecs le nom ^ Aÿo-Nkolo , ou 
de Saint-Nicolas. La carte de Wheler ne donne guère que 
32 milles de 60 au degré, ou l’équivalent de 320 (lades, 
non de 350, entre le Pirée 6c l’endroit du golfe le plus 
enfoncé dans les terres; mais l’efpace de 3 3 des mêmes milles 
dans la même carte, depuis le Pirée julqu’au Si/nium, réj>ond 
aux 330 ftades de la mefure d’Eudoxe. J’avertis au -relie, 
que ces mefures de la carte de Wheler font prilès fur la 
carte originale de l’auteur, 6c de grandeur d'in folio ; non 
fur la réduélion qui eft inférée dans la traduélion françoilê 
du voyage de Wheler, où j>ar une verge d’échelle trop courte 
6c mal proportionnée à ce que contient la carte, le nombre 
des milles devient plus grand. Pour ce qui eft du gilèment 
de la côte, il doit moins prendre du fud que dans Wheler, 
par une foite de la déclinaifon vers l’oueft que là carte doit 
éprouver, vû qu’elle eft orientée, comme je l’ai remarqué, 
par les rhumbs de la Bouftbie. Une plus grande obliquité 
nous fait prendre plus d’efpace en longitude; 6c je croîs 
pouvoir juger favorablement de la latitude où fe place le 
cap Colonni. Car, de la diftance, 6c de l’angle de pofition, 
entre ce cap 6c Milo, félon les caries de l’Archipel qui 
méritent le plus de confidération , entre lefquelles eft une 
manuferite , que je tiens de M. le Marquis d’Antin ; la 
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tliffcrence de hauteur du cap à 1 egard de Miio, fe conclut 
d’en\iion 5 5 minutes; ce qui étant ajouté à la latitude de la 
ville ou du bourg de Milo, oblervée par le P. Feuillée, favoir 
3^ degrés 41 minutes, donc latitude du cap 3^ degrés 
environ 3 6 minutes. Je ne crois pas qu’il fût convenable 
d’inlifter fur une minute de plus ou de moins , entre ce 
réfultat & la pofition du cap Colonni fur notre carte, qui 
eft 3 8 degrés 3 5 minutes. La carte drelTée par un pilote, 
6c gravée ici il y a quelques années, ne nous porte point 
de préjudice fur cet article, Milo n’étant pas dans Ca vraie 
latitude en cette carte. 

I V. 

Retour vers t entrée ehi golfe de Corinthe, en circulant 
autour de la Alorée. 

Les deux feélions précédentes nous donnent la travcrlée 
entière du continent de la Grèce en ligne diagonale, par 
une chaîne de diftances fuffifamment vérifiées, 6c qui s’aj> 
pliquent au détail des circonllances locales. On peut croire 
même, que dans cette traverlee, on eft appuyé en plufieurs 
endroits fur la hauteur qui leur paroît convenable. C’ell à 
mon jugement une des plus importantes parties de ce qui eft 
renfermé dans la carte. J’ai eu fur- tout à cœur dans l’analy/ê 
6c l'emploi des difiances, de donner aux efpaces le plus d’é- 
tendue qu’il étoit pofiible; 6c j’avoue que je prends quelque 
confiance dans ce que la condruélion de la carte opère julcju’à 
prélent de plus général. Mais, avant que de m’étendre au 
de là, je ne laifièrai point en arrière ce qu’il y a de plus elTen- 
tiel à oblèrver dans le contour de la Morte. 

Wheler a fixé dans là carte le cap Skylleo , qui fait face 
au cap Colonni, par la réunion des rayons tirés de deux 
Hâtions différentes, dont l’une au cap Colonni précifément. 
Une carte particulière de la côte, qui du Skylleo remonte 
au fond du golfe, levée par un pilote françois, détermine 
l’étendue de cet eljjace à t 8 lieues marines 6c quelque chofe 

de 
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de plus, ce qui répond exaclement à iechelle de la carte 
de Wheler, qui donne 55 milles de 60 au degré, ou 18 
lieues marines & un tiers. Nous fommes d’accord fur ce 
point-, îivec Wheler, comme fur l’ouverture du golfe, ou 
l’intervalle des deux caps qui le renferment, Colonni & 
Skylleo. 

Je remarque, que dans la carte manufcrite, dont Je fuis 
redevable à M. le Marquis d’Antin , & que j’eflime pré- 
férable en bien des points à toute autre carte de l’Archijrel 
qui me foit connue; la diflance qui s’établit entre le cap 
Skylleo & le fond du golfe, devient à jieu près la même 
entre le Skylleo & l’entrée du port de Milo. J 'ajoute, que 
rapportant cette diflance au port de Milo, en prenant la 
latitude qui lui convient, félon la hauteur obfèrvée dans le 
bourg de cette ifle ; l’entrée de ce port devient plus orien- 
tale que le méridien du cap Colonni d’environ i 6 milles de 
io au degré, ce que Je trouve conforme prefque eti toute 
rigueur à la pofition de Milo à l’égard du cap Colonni dans 
la carte que Je viens de citer. Par ce moyen , on reconnoît 
la pofition refpeélive de Colonni, Skylleo & Milo. Strabon 
nous indique la diflance de Melos au Scyltaum fur le pied 
de 700 flades, dont on ne conclura point ici 87 milles 
romains & demi, à raifon de 8 flades pour un mille, félon 
la compenfâtion plus ordinaire , & qui équivaudroient à 
70 milles de *60 au degré. Mais, vû l’ulâge qu’on a fait 
dans l’antiquité d’une mefure de llade plus courte d’un cin- 
'quicme que le flade ordinaire, comme J’ai déjà eu occafion 
de le frire connoitre, 8c qu’ainfi la longueur^du mille romain 
comprend 10 ftades de cette niefùre; les 700 flades de 
compte rond ne répondent qu’à 7 o milles : & 7 o milles romains 
ne valant tout au plus que 56 milles de 60 au degré; on 
voit qu’à un mille près, cette analyfé de diflance répond à 
celle qui nous eft donnée par la connoifîànce du local. C’eft 
ainfi que des diflances qui ne paroiflént pas convenables dans 
les écrits des Anciens, retrouvent ce qu’elles ont de Juflellé 
par l’évaluation qui leur cfl propre. 
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La carte du golfe Saroniqiie ou d’Engia, qui regarde 
l’Attique, & dont j’ai fait mention, k joint, en doublant le 
Skylieo, à deux autres cartes particulières & manuferites, levées 
par un navigateur françois très-habile (M. Verguin) & qui 
s’étendent depuis l’ifle Spécie inclufivement jufqu’au fond du 
golfe Argolique ou de Napoli. Dans ces cartes, le nord de la 
Boud'ole ell ^(lingue du nord du Monde , & elles lont a(Tu- 
jéties à une échelle en toiles. J’ai même vû le deflèin original 
de la plus éteiulue de ces cartes , où le détail des rayons tirés 
en très-grand nombre fur les différens objets étoit tracé. Il ell 
naturel de fe laillêr guider par des pièces qui ont toutes ces 
conditions. Et dans leur application fur la carte, j’ai reconnu, 
(jue la |x>lition que prenoit l’intérieur du golfe Argolique, 
devenoit très-convenable à ce que les notioiu tirées de l’an- 
tiquité demandoient de correfpondance avec la pofition de 
Corinthe, quiavoit pris fa place indépendamment de ce qui 
pouvoir tendre à cette correlpondance. 

Du fond du golfe je padè au cap Malea, ou de Saint- 
Ange. Par le gilement que prend la côte jufqu’à ce grand 
promontoire, je remarque qu’il fe place convenablement aux 
indications que l’on a de l’étendue de la courlè julqu’à Milo, 
en entrant dans l’Archipel jx>ur prendre terre à la première 
des ifles qui fe préfente. On a vû comment la pofition de 
Milo fe trouve fixée à l’égard de Skylieo. La diflance fur 
laquelle les meilleures cartes font le plus d’accord, entre le cap 
de Saint-Ange 8c le mouillage devant Milo, revient à 6o & 
quelques milles de 6o au degré. Elle eft marquée de 8o* 
milles dans le Portulan grec, 8c de i oo milles dans le Por- 
tulan vénitien de Paolo Gerardo. La diverfité n’eft ici que 
numéraire, 8c non pas réelle 8c ablolue. Car, on comparera 
8o milles romains .à 64 milles cle 60 au degré; 8c par gra- 
dation , ces 80 milles font égaux il 100 milles de l’ufage le 
plus ordinaire dans l’Archipel, les connoillant pour inférieurs 
d’un cinquième au mille romain, par l’étude que j’en ai faite 
en les comparant à des efpaces qtii ont déterminé cette éva- 
iiution. On peut remarquer, que c’ell la meme proportion 
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de différence qu’entre deux ftades qui diffèrent par la lon- 
gueur ; & le flaiie plus court peut bien avoir produit le mille 
que l’on trouve raccourci d’une même quantité. 

En tournant le cap de Saint-Ange, la côte de Morée qui 
regarde le midi eft partagée en deux golfes. Le golfe Laco- 
nique que nous rencontrons le premier, prend aujourd’hui 
communément le nom de Colochina, ou pour mieux dire 
Cohkythia, qui cfl l’ancien Gythium, le port de Sparte ou de 
Lacédémone. Un promontoire fort élevé, qui fait le pied 
du moiuTaygete, & nommé Tœnarium dans l’antitiquité, 
aujourd’hui Matâpan, du terme grec Mi'-w^ror, qui fignifie 
Front, feit la féparation de ce golfe d’avec celui auquel la ville 
de Coron communique aéluellement fon nom. Quoique j’aie 
pris à tâche en quelque manière , de donner plus que moins 
à l’ouverture du golfe Laconique , entre les deux caps qui 
l’embrafîênt ; il ne m’a point été permis d’égaler refjsace que 
les cartes lui attribuent. Pline indique la traverfée d’un cap à 
l’autre de 39 milles, & j’y trouve de la correfpondance avec 
l’indication du Portulan vénitien à 45. Car, félon la réduc- 
tion du mille à 7 flades, comme il e(l confiant qu’elle a eu 
lieu dans l’empire Grec, 45 milles de 7 flades font l’équiva- 
lent de 3 9 milles romains compofés de 8 fbdes. Je ne faurois 
mAe me difpenfcr d’obférver, que la terre du Matâpan 
m’efl indiquée plus voifine du cap de Saint- Ange , par des 
rayons , qui de deux dations différentes dans le voifinage de 
ce cap, ont été tirés fur le Matâpan. Nonobflant cette opé- 
ration, que je trouve tracée fur un plan manuferit, duquel je 
tire la figure du cap de Saint-Ange, de Cervi, & la pofition 
de Cerigo ; le motif d’éviter le reflérrement dans l’efpace m’a 
fait employer les 39 milles bien complets, à les prendre 
même, non de l’extrémité des caps, mais de leurs pointes plus 
avancées les unes vis-à-vis des autres. 

Les 3 O milles que marque Pline, pour l’ouverture du golfe 
de la Meffénie ou de Coron, font plus que complets dans 
notre carte. Vernon a donné la hauteur de Coron à 37 degrés 
2 minutes; & celle de Modon, oblérvée par des navigateurs 
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fous les ordres de M. le Marquis d’Antin , m’eft indiquée à 
une ou deux minuies au delîbus de 3^ degrés. Le rapport 
immédiat de ces points au Matâpan me donne lieu de croire, 
que ce cap ne fauroit être reculé plus au fud , nonobÜant les 
cartes marines. Le rhumb de lÿroc quart de levant, fur lequel 
les Portulans, grec & vénitien, font d’accord du cap Gallo 
au Matâpan , étant pris en ligueur , feroit élever le Matâpan , 
plufiôt que le baifièr de hauteur. Le détail de la côte & les 
ifies, depuis le cap Gallo julqu’en approchant de Prodano, 
efl figuré d’après une carte manufcrite levé'e fur les lieux par 
un navigateur habile, avec les mêmes circonftances dont j’ai 
fait mention à l’égard du golfe de Napoli. Il faut le garder 
de confondre l’ancienne ille Sphaélerm, vis-à-vis du port de 
Navarin, & qui couvroit celui de l’ancienne Pylos de Alellénie, 
avec Prodano , ou Prote comme on le voit lur une carte de 
l’ancienne Grèce, dans la compofition de laquelle on ne dé- 
couvre pas une grande étude de l’antiquité. 

Ce que la côte occidentale de la Morée a d’étejidue en 
totalité ne louffre point de difficulté, étant déterminé par les 
hauteurs de Modon & de Patras. On n’eft |x>int auffi inffiuit 
qu’on le voudroit du détail de cette côte , entre Prodano & 
le cap de Caflel-Tornefe, qui efi le promontoire Chelonites 
de l’antiquité. L’embouchure de l’AIphée que l’on rencc^re 
fur ce rivage, efl un lieu propre à vérifier ce que le continent 
de la Morée le trouve avoir de largeur à celte hauteur. En 
partant d’Argos, dont la pofition n’eft point incertaine à peu 
de diftance du fond du golfe de Napoli, Pline nous apprend 
que la route jufqu’à Olympie cft de 68 milles; & d’OIympie 
à l’embouchure de l’Alphée, Strabon compte 80 ftades, qui 
tiennent lieu de i o milles, ou peut-être de 8 feulement, lèloii 
l’elpèce des ftades. Ainfi, 76 ou 78 milles de route entre 
Argos & la bouche de l’AIphée. La ligne directe fur la carte 
ne doit pas égaler le compte itinéraire, & elle n’en approche 
vrai-femblablement c^ue trop, en fournift.int près de 7 2 milles, 
nonobftant que ce ioit au travers d’un pays auffi inégal 5 c 
montueux que l’ancienne Arcadie. Il eft très-avantageux, ou. 
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pluftôt indi/penfable dans la conflruélion des cartes marines, 
des’alîiirer par des mefures terreftres d’un continent, tie I in- 
tervalle que gardent entr’elles les côtes qui le renferment. Pour 
peu d’iîgarement qu’il y ait dans le gilèment de deux côtes 
latérales, il produira à la longue des erreurs confidcrables , 
que la connoiflànce des efpaces intermediaires fera fentir. Si. 
pourra rediedêr. J’alléguerai ici, que la pofition d’Olympie 
a une liaifon établie avec Sparte; Sparte avec Ton port fur le 
golfe Laconique, & d’un autre côté avec Mdléne, dont la 
pofition quoique dans les terres, efl en rapport marqué avec 
, 1 e fond du golfe MdTéniaque. L’cfpace entre Olympie Si 
Chiarenza, qui ell l’ancienne CyZ/rw, en tendant vers l’autre 
extrémité de la Morée, dépend pareillement d’une conibi- 
naifon de didances. Les notions que l’on tire de l’antiquité 
doniunt lieu de compter 96 milles de route entre Olympie 
Si le port de Sparte , on remarquera que l’efpace qui a rélulté 
de la condruclion de la carte, lavoir 8 8 milles en droite ligne, 
fe trouve analogue dans là réduélion à l’eliJace meluré entre 
Argos Si l’embouchûre de l’Alphée. 

tn remontant le long de la côte vers la partie lèpten- 
trionale de la Morée, on doit obferver, que la moitié de 
l’efpace qu’occupe Célalonie fe trouve comprile dans la même 
latitude. Strabon indique 80 llades de dillance entre CyHcnc 
{ ou Chiarenza ) Si le rivage de Célalonie ; & 1 20 llades à 
partir d’un promontoire, qui doit être le C/icloiiiies , quoique 
cet auteur femble le dillinguer , Sc qui ayant le plus de faillie 
dans la mer vers le couchant, ell celui qu’on appelle aéluelle- 
ment le cap de Callel-Tornelê. Ces dillances le trouvent très- 
convenables, par la difpofition refj^eclive des rivages dans la 
carte , lâns apporter de violence à aucune des circonflances 
locales qui doivent correljaondre ; & c’ell ce qu’aucune autre 
carte ne m’a paru pouvoir procurer. Célalonie efl en général 
peu exaélement figurée dans les cartes, fur-tout dans les cartes 
marines. Il en exille pourtant une fort circonllanciée. Si 
qui a été gravée, comme j’ai déjà pris occalion d’en avertir. 
Quoique cette, ille prenne plus d’étendue dans notie cartç 

C iij 


LU. Vlll r-P 

3 ) 8 . 


Digitized by Google 


22 CÔTES DE LA GrÉCE 
qu’on ne lui en attribue communcment, cependant les milles 
de l’échelle que porte la carte particulière de Céfalonie, fê 
trouvent réduits de manière, qu’il en faut 90 jx)ur remplir 
1111 degré. Mais, j'ai un autre point de convenance à oblèrver 
dans l’emplacement de Céfalonie. C’efl qu’en même temps 
qu’il tient d’un côté à divers lieux du rivage de la Moréc, 
d’un autre côté, les 40 ou bien 50 üades d’intervalle, que 
Strabon indique à l’égard de l’extrémité de Leucas ou de l’ille 
de Sainte-Maure, fe retrouvent également bien par cet em- 
placement. Ainft, après avoir circulé autour de la Morée, 
on le raccorde à des pofitions antérieurement établies. Je 
m’arrcterois volontiers ici à chercher la célèbre Ithaque, fi 
la difculTion qu’il faut y employer n’intérelîbit davantage l’an- 
tiquhé que le temps aéluel. 11 m’a paru, que la diftance de 
LU. IV. c. Il, 2, X milles entre Céfalonie & Zante, félon Pline, pouvoit être 
jufie en rigueur, & de cap en cap ; 8c je crois que la hauteur 
de Zante eft de 3 8 degrés moins 5 minutes ou environ. 

V. 

Cote orientale de la Grèce , depuis le cap Colonni 
jufqiià Salonique. 

J E reviens donc ici au cap Colonni. La côte qui fuit ce 
cap , en s’avançant vers l’Euripe , court généralement parlant 
au nord, avec quelque déclinaifon vers le couchant. Car, fi 
elle prend au contraire un peu du levant dans la carte de 
Wheler, il faut fe rappeler que le nord de cette carte eft 
celui d’une BoulTole. Quant aux circonftances de détail le 
long de cette côte, il eft plus lùr de les tirer de Whelerque 
d’autre part. L’étude qu’il faut employer à déterminer un 
grand nombre de pofitions, qui apjiarliennent à l’ancienne 
Géographie, plus riche par cet endroit comme plus intérefi 
faute que la moderne, inilue confidérablement dans la diljx)- 
fition que doit prendre le rivage qui regarde la grande ifte qui 
a porté le nom d’Eubée. On peut juger que la ville de l’Euripe 
fe rencontre à peu près au méridien d’Athènes ; & ce dont 
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Wheler la fait plus orientale que ce méridien , efl une railbn 
de conclurre ainfi. La hauteur d(ftermin«fe par Vernon à 3 8 
degrés 3 i minutes, m’a paru convenable, fans différence qui 
foit fenlible. Cette vHle a quité le nom de Clutlds , pour 
prendre celui de l’Euripe, près duquel elle efl fituée, & dont 
on auroit peine à deviner que dérive le nom vulgaire & ufité 
de Negrepont. Voici pourtant par quel moyen. Les Grecs ont 
fait un y confonne de la voyelle qui fait diphtongue dans la 
première lyllabe èlEuripus; & cette lettre détachée de la lettre 
initiale , portant fur celle qui la fuit , ils ont dit Evripos. Sc 
Evripo en fupprimant l’r finale , félon l’ufage qui s’efl établi 
parmi eux. Au lieu ài Evripo, on a dit par corruption Egripo; 

& parce qu’on a entendu dire aux Grecs, en Joignant la pré- 
]x>fition de lieu, is-ton-Egripon, les gens de mer corrompant 
étrangement les noms propres, ont forgé le nom de Negrepont. 

Il faut convenir, que pour être entendu parmi nous, il efl 
indifpenfâble d’admettre cette dénomination , toute barbare 
qu’elle peut paroître. Mais, trouvera-t-on mauvais qu’on y 
joigne celle dont elle tient la place, & qu'il convient à la 
Géographie de confèrver. 

C’efl aux Anciens qu’il faut recourir, pour être inflruit du 
local aux environs du fameux détroit des Thermopyles, & 
pour avoir quelque indice du rapport de pofition entre la pointe 
de l’ifle d’Eubte ou d’Egripo, & le rivage voifin dans le 
continent. Ces lieux autrefois célèbres & fréquentés, n'attirent 
plus aujourd’hui la même attention ; & on ne les trouve point 
figurés dans les cartes d’une manière qui réponde aux defcrip- 
tions de l’antiquité. Nous devons regretter que Wheier, par 
l’oppofition de Spon , fbn compagnon de voyage , n’ait pas 
exécuté le deflèin qu’il avoit de pafîër de la Phocide dans la 
Theflàlie, par le lèntier des Thermopyles. Je penfê au refie, 
qu’on peut affez bien juger de la difpofition des lieux jxir le 
détail qu’en donnent les Anciens. Strabon indiquant ladiflance LU. /.V, /.y. 
de l’Euripe aux Thermopyles de 5 3 o flades, qui fe comparent 
353 milles de 60 au degré; c’efl la diflance qui le trouve 
à peu de chofë près complète à l’ouverture du compas par 
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!a conrtriiflion de notre carte. On apprend du même auteur, 
Strnh.lih. ]X, c]ue la poiiite de l’Eubtfe, Ccnaum promoutorium , efldiüante 
fcg. ^iS. J iine grande anlê qui fuit les Thermopyles, de 70 (lades; 

& que ce même promontoire n’efl Eparc d'une pointe du 
continent que par un canal de 20 llades. Le paifige des 
Thermopyles , & le fond du golfe qui porte aujourd’hui le 
À nom de la ville de Zeitun , font décrits avec précifion dans 
Hérodote: & il y a apparence que Zeitun eff l’ancienne 
20 0. Héraclce de la Trachinie , vû que dans ce canton très rêfîèrré 
entre la mer & les montagnes, la nature a pratique en cet 
endroit un champ plus fpacieux, aflez connu d’Hérodote pour 
en déterminer l’étendue en plethres ou jngcres de l’antiquité. 

Mais, ce qu’il y a ici de plus important à obferver, c’efl 
la manière dont les cartes marines font courir ces rivages. 
Le rhumb de vent tiré fur ces cartes du cap Colonni vers 
le fond du golfe de Zeitun, eft maeflre, & plus que maeftre 
vers ponant, c’efl -à- dire, plus ouefl que nord. La courfê 
fur ce rhumb efl d’environ i i o milles de 60 au degré, & 
le fond du golfe de Zeitun fe trouve rangé par 3 8 degrés 
environ 40 minutes de latitude. Ces circonllances paroîtront 
fort étranges dans la comparaifon qu’on jreut en faire avec 
ce que notre carte reprélente. Car, il en réfîilte que le fond 
du golfe de Zeitun va couvrir l’emplacement que prend le 
mont Parnafîê, 6c vient fe confondre avec le fond du golfe 
de Salone, ce qui ne peut avoir lieu fans mettre fous la mer 
la Béotie 6c la Phocide, On a grand tort dans la conflruélion 
des cartes marines, de ne pas y faire concourir, 6c prendre 
même pour fondement plus folide, les connoiflânees qu’on 
acquiert par l’étude du local dans les terres. L’emplacement 
du Parnaffe efl fixé par des obfervations pofitives, 6c on 
voudroit avoir beaucoup de lieux déterminés par des moyens 
lëmblabics dans l’étendue de la Grèce. Wheler fur le fommet 
de l’Acro-Corinthe, d’où il a devouvert des objets fort au 
loin, a obfervé la plus haute des cimes du Parnaflè au nord 
plein, 6: fâ carte y efl conforme. Mais, comme on pourroit 
objeder, que le nord de cette carte n'efl pas le nord du 

Monde, 
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Monde, aufTi voit-on que le Parnadê dtxline du méridien de 
Corinthe d’un quart de veut du nord à l’oueft dans notre carte. 

Ajoutons, que Iclon l’oblervation de Vernon, la hauteur de 
Caftri au delibus du Parnaflë, & qui tient la place de Delphes, 
elt de 3 8 degrés 5 o minutes ; 8c quand il s’en faudroit quel- 
ques minutes , cette hauteur ne peut fe prêter à ce que repré- 
(eiitent les cartes marines, en rahailîant le fond du golfe de 
Zeitun 338. 40. Outre la profondeur du golfe de Salone,(jue 
ces cartes n’expriment point , 8c dont Wheler a pris ledeflein 
for les lieux; il faut encore trouver la diftance de 60 ou de 
8 O ftades , que Paufanias 8c Strabon nous indiquent entre le m Phx. 
fond du golfe 8c la pofition de Delphes , en avançant dans les 
terres. Si par defliis ces confidérations , on a égard à ce que 
Delphes 8c le Parnaflë font en plus grande diflance dés rivages 
de la mer du côté des Thermopyles 8c de l’Eubée, que du golfe 
deSalone, on lentira jufqu’où va l’erreur d’amener ces rivages 
en deçà de ces pofitions, bien loin de les ranger au delà. 

Le contour du golfe de Volo efl à jreu près le môme 
dans plufieurs cartes. 11 efl nommé Pelafgkus dans Ptolémée, 

Pagafaus dans d’autres auteurs. La ville qui lui communique 
aujourd’hui fon nom, me paroît être l’ancienne /olcos, près 
de laquelle Demeirius Poliorcète en conflruifit une autre, 
qui a porté le nom de Demetrias. Je remarque à l’entrée de 
ce golfe, qu’un lieu d’où partit le fameux navire des Argo- 
nautes, 8c nommé Apheta, conferve un refle de fâ dénomi- 
nation dans celle de Fetio. Le promontoire qu’il fiut doubler 
enfuite, pour ranger la côte du golfe Thermaïque ou de Sa- 
lonique , 8c nommé Monaftir ou Saint - George , doit être 
• le Sépias de l’antiquité , près duquel la flotte de Xerxès fut ffembt ft- 
brifée, pouflee for les r<xhes 8c les falailcs du mont Pélion, ijm». 18 S. 
par un vent violent foufflant de la bande de l’eft , 8c nommé 
Hellefpontias. Les terres font très-hautes for cette côte. Car, 
au Pélion foccède le mont Oflâ, 8c l’Ofla n’eft foparé de 
l’Olympe que par une gorge étroite. C’eft par cette gorge 
que le Pénée, après avoir reçu prefque toutes les autres rivières 
de la Theflàlie, s’ouvre un pâflàge dans la mer. 11 a quitté 
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le nom qu’il portoit dans l’antiquité , pour prendre celui de 
Salübrias, lêlon Euflatlie, ou de Salampria en (ê conlormant 
à l’orthographe du Grec vulgaire. La gorge dans laquelle il 
efl rcdêrrc en approchant de la nier, & fort célèbre Ibus le 
nom de Tempe , cft appelée LyeoJIome, ou bouche de Loup^ 
par Sophianus. 

Au -relie, on peut fe plaindre que les cartes donnent peu 
de connoilTance en détail de cette côte. J’y reconnois dans 
un lieu ap|ielé vulgairement Stan-Dia, ce qui dérive à’is-ten- 
Dian, l’ancienne ville de Dium. Platamona me paroît être 
l’embouchure du fleuve connu dans l’antiquité fous le nom 
&Hahaemon ; & le Porto-Kitro conferve le nom de Kitron , 
ville autrement appelée Pydna, & diftinguée dans l’hiftoire 
par la délàite de Perlée, dernier roi de Macédoine. La po- 
iition de Salonih ou de Theflâlonique eft déterminée aftro- 
nomiquement par les oblêrvations du P. Feuillée: & quoique 
le réfultat des obfervations qui concernent la longitude n’ait 
pas communément la meme rigueur de détermitiaüon que 
celle de la latitude; je n’ai rien vû dans la conflruélion de 
la carte , qui pût engager à eflimer quelques minutes de plus^ 
ou de moins dans cette pofition , qui elt ainfi de 20 degrés 
48 minutes plus orientale que Paris» 

V I. 

Obfervations fur ce qui ejl compris entre Sabniqtic 
& le détroit des Dardanelles. 

Un morceau qu’on peut regarder comme très -précieux 
dans la carte, c’eft le fond du golfe de Saionique, & Je 
rivage de ce golfe Jufqii’au cap Paiilouii. On en eft redevable 
à M. le Alarquis d’Antin, qui étant dans ce parage en a fait 
FarALlt Rà. lever la carte, qu’il voulut bien me communiquer avec plu- 
fieurs autres, au retour d’un vopge fait à Conftantinople 
en 1738. En jetant les yeux fur toute autre carte, on verra 
que le Ibnd du golfe de Saionique n’étoit point connu. 
J’obfcrve de plus, que parce qu’on a trop élargi le contiiietit 
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de la Grèce dans quelques cartes, l'ouverture du golfe y ell 
rétrécie d’environ la moitié de fou étendue. Le nom de 
Paillom, que nos marins donnent au cap, qui eft opjxrfé à 
celui de Saint -George dans cette ouverture, paroît avoir 
quelque rapport avec celui que la prelqu’ide , dont ce cap ell 
la pointe, jxjrtoit autrefois, favoir Pallenc: & dans le Portulan 
grec, le iK>m de Canouiflro donné au même cap, eü le même 
Canafhaum qu’on trouve dans l’antiquité. L’enfoncement 
de mer qui fuit -ce promontoire, ne laiflê entre deux mers 
qu’un ifthme, que la ville de Caflàndrie, auparavant Potidée, 
occupoit autrefois; & l’endroit de fon emplacement le nomme 
encore les portes de Caüândre. Cet emplacement n’efl plus 
le même dans le lieu qu’on trouve nommé aéluellement 
Cadândre, au dedans d’une pointe qui ell par le travers du 
milieu de la péninfuie. Outre le meme nom qu’on donne au 
golfe qui reflérre cette péninfuie , il porte aufli celui d’Agio- 
marna, d’un lieu placé dans quelques cartes au fond du golfe. 
Les anciens défignent ce golfe par le nom de Torotie; & Toron 
fubfille dans le voifinage d’un port , dont le nom de Cophos 
mentionné dans Mêla, le reconnoît en celui de Porto Coufo. 

On fait en général que le mont Athos , appelé aujourd'hui 
Agios-oros, la fainle montagne, eft rclTerré entre deux golfes, 
l’un nommé autrefois i’auuc Sirymonicus. Uneanlè 

profonde de ce dernier golfe reflerre tellement la péninfuie 
qu’occupe la montagne, que la langue de terre qui joint cette 
péninfuie au continent devient très étroite: ôc outre ce peu 
de largeur, comme le terrein n’y participe point à la hauteur 
où s’élève la montagne ; le travail de Xerxès pour percer cet 
ifthme, & ouvrir par- là un paftâge à là flotte, ne doit pas 
paroître fort confidérable ; & il y a bien de l^xagération 
poétique dans ces vers de Sidonius-Apollinaris: 

Atimijfoque in Athon tumente ponto, 

Juxtà fronJifera coanutn Alpis, 

Scalptas dajftbus ijfc per cavemas. 

La connoiûânce des lieux réduit ainfi beaucoup de choies 

Dij 
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c]ue l’on croit merveilleulcs, à leur juAe valeur. Ce détroit, 
que le voyageur Bélon a travcrfe, le nomme Aladivna; 8 c 
les caloïers du mont Aihos, que j’ai vus ici étant fort jeune, 
nous ont donné une reprélentation de cette montagne, où 
tous leurs monaliéres font rangés dans leur place. J’en ai tiré 
la fiUiatiun de quelques-uns des principaux. 

En tournant le golfe que l’on nomme aujourd’hui Conteffa^ 
pour arriver aux emlxatichures du Sirymon, le port ap|x:lé 
Stavros ell remarquable comme étant celiH de Suig^ra, la 
patrie d’Arillote. Les Turcs ap|>ellent le Strymon Cam fou, 
ou rivière noire. L’ancienne Aniphipol'u , dont le nom eft 
altéré en celui EmboU, & que l’on nomme aulTi Chryfopuü, 
étoit fituée entre les deux bras par lefquels le Strymon entre 
Lii.IV, dans la mer, comme on l’apprend de Thucydide, ayant (oa 
port notnmé Eion à a 5 flades au dellbus. Une circonAance 
très-importante dans la pofition d’Amphipolis, c’eA de pou- 
voir la juger convenable dans la dillatice à l’égard deSalonique. 
Car, quoique les anciens Itinéraires y faAènt compter 6 ^ 
milles, & qu’à l’ouverture du compas la carte n’en admette 
qu’environ 5 4, ; un grand détour dans cette routé pour gagner 
le bord de la mer, & paAcr par lui lieu nommé Bruntifus, 
entre le lac qui ell appelé & le rivage, fait trouver 
environ 66 milles, indépendamment des détours particuliers 
qui échappent à notre connoillânce. On tire des mêmes 
Itinéraires, la diAance qui peut convenir entre Amphipolis & 
Philîppi, & de-là à Neapolis, qui porte aujourd'hui le nom 
de la Cavale , dont l’iAe de Thafos eA très-voifme. Le dellêin 
de cette iAe, & de la côte du continent, ell conforme à la 
carte manufcrile que j’ai de rArchi|>d, de même que l’élé- 
vation de ces terres, qui les écarte du mont Athos plus que 
dans les autres canes. Cette pofition m’a paru d’autant plus 
convenable, qu’elle eA juAifiée par la diAance de 70 milles 
que le Portulan grec m’indique entre la pointe de Palio-caAro 
de Lemnos & le cap Afperolâ, oppole à la pointe de Tafô 
qui regarde le continent. 

, La côte de l’ancienne Thrace, jufqu’à l’entrée de l’Hellefr 
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pont, ou du dûtroit des Dardanelles, efl peu connue, & paroît 
figurée très -imparfaitement dans les cartes. Voici ce cjue je 
remarque plus diftinélcment fur cette côte. Entre le cap 
Af|>ciola & une pointe nommée Fanari, dans un intervalle 
que le Portulan grec indique de i 5 milles; la mer par un 
enfoncement donne entrée dans un lac, qui doit être le - 
Biponis de l’antiquité. Enluite vient au fond d’une anfè l’an- 
cienne yJ/amwea , qui conlêrve f>n nom; puis un grand pro- 
montoire, dont le nom ell Macri , & que je trouve indiqué 
politi ventent par les Anciens lous le nom de Strrium , avec 
un château , auquel je crois devoir ramener le nom de Caflro- 
S'iros, que les cartes marines tranljxtrtent au delà de l’Hchre 
ou de la Marila. Le Portulan grec compte 5 o milles depuis 
Fanari juliju’à ce promontoire, & 30 milles au delà pour 
l’ouverture d’un golfe , entre ce promontoire & un autre cap. 
Au fond de ce golfe eft l’embouchûre de la Marilà, appelce 
autrement rivière d’Andrinople, & un lieu dont il eÜ men- 
tion Idus le nomd’£/w, comme en effet on fiit que la ville 
ÿÆnos étoit fituée près de l’une des deux embouchures de 
l’Hèbre. En s’avançant dans le golfe appelé Melanes par les 
Anciens, on rencontre un port nommé Brip ou Ibris^i, Sc 
dans l’enfoncement le plus reculé, le même Portulan indique 
un lieu fous te nom de Mügarouifi , vis-à-vis duquel font 
deux ifies, dont la plus grande eft défendue par une forterefte, 
qui étoit autrefois un monaftère dédié à la Pan-agia, ou 
'Toute-lâinte. La côte qui fe replie depuis le fond du golfe, 
emrt vers Garbin quart- de -ponent dans refjrace ^d’envirorr 
60 milles, jufqu’à un cap nommé Stilia, au delà duquel elle 
prend plus au fud , en tendant vers le cap Greco , qui eft 
l’entrée du détroit des Dardanelles. H étoit néceffaire pour 
fuppiéer à l’infuffilânce des cartes en cette partie, d’entrer 
ainfi dans un détail de lieux, dont je me fuis cru difjrenle 
ailleurs. Mais, une pofition qu’il faut reconnoître avant que 
d’aller plus loin, c’eft celle de fille de Lemnos, par un rapport 
immédiat à des points qui ont été mis en place, dont le 
principal eft le mont Athos.. On fait que cette ille efl 
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vuigjiremem appek'e SMlimeiie, en joignant à l’altération du 
nom de Lcmiios la prcpolition de lieu , lêlon que l’ulàge l’a 
introduit à l’égard de l>eaucoiip d’autres dénominations. 

Les Anciens ne proillênt pas d’accord fur la dillance entre 
Athos & Lemnos. Pline l’indique de 87 milles, & dans 
Solin qui le copie, on lit 86. Plutarque compte 700 Oades, 
ce qui lemble relatif au nombre des milles: car, à raiiôn de 
8 liades pour un mille, félon la com|>enfation ordiruiire, 

87 milles font 696 rtades. Mais, Etienne de Byzance ne 
marque que 3 00 (latles dans cette diilance, on n’en conclut 
que 37 à 38 milles. Le voyageur Bélon, qui en parlant de 
l’eloignement de Lemnos à l’égard du mont Athos, ne le dit 
que de plus de 8 lieues, en donne une idée plus convenable 
au petit nombre de liades ou de milles, qu’au plus grand. 
D’ailleurs, ce qu’on lit dans les Anciens, (|ue l’ombre du mont 
Athos s’étend jufque fur fille de Lemnos, & le témoignage 
de Bélon, qui dit l’avoir vû ainfi à la pointe de fille qui re- 
garde le couchant, n’aura point lieu avec une cllime excelllve j 
de la diAancc. Des favans & des criti(|ues du premier ordre, 
Saumaife& Bayle, ont été embarralîés fur ce point: cepen- 
dant, il y a moyen de l’éclaircir. Par les 3 00 (fades d’Etienne 
de Byzance, il ell naturel d’entendre des Ibdes de la plus 
grande mefure, & qui a voient prévalu dans fulâge fur des 
mefures plus courtes. On en conclurra 28500 toifes ou à peu 
près, qui é-quivalcnt à 10 lieues de ao au degré. Une autre 
dilUnclion à faire par rapport à la divcrfité d’indication en 
cette dillance, c’elî que dans Etienne de Byzance elle peut 
le borner au rivage qui borde le pied du mont Athos: au 
lieu qu’ailleurs, ayant pour objet l’ombre produite par finter- 
pofition de cette montagne au lôleil couchant à l’égard de 
Lemnos, il convient d’y comprendre ce qu’on a ellimé d’in- 
teiA'nlie entre le plus h:t<.it fommet de la montagne & le bord 
du rivage. Je vois dans Pline qu’il nous inllruit de ce (|ue 
])eut valoir la dillance qu’il indique, par la mefure qu’il donne 
de la circonférence de Lemnos, lavoir i i 2 milles. On lait 
par Bcloii , qui a vû cette ille , & qui l’a décrite , que là 
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plus grande étendue eft d’orient en occident, ce qui k borne 
néanmoins entre i a & i 3 milles de 60 au degré : de-forte 
que les quatre côtés de cette ille, dont la figure en général 
approclie d’un quarré, ne donnent qu’environ 47 de ces 
milles. Il en rélulte 44650 toiles, en prenant le degré à 
57000 toiles de compte rond. Ainfi, les milles de Pline 
ne font que des efpaces d’environ 400 toiles, & les Ibdes 
de Plutarque n’en valent qu’environ 5 o. Cette mefure de 
fhule ne doit pas même être regardée comme accidentelle, 
puilque l’efpace du degré ell comparé à i l i i (fades dans le 
traité (k Cah, attribué à Arillote, ce qui défigne un (lade 
de 5 I toiles. De- là concluons, que les 86 ou 87 milles, 
ou les 700 (lades , marqués pour la dillance entre Lemnos 6c 
le mont Athos faifant ombre fur le coin de cette ille, ne 
doivent s’eflimer qu’environ 3 5000 toiles; 6c ce que cette 
évaluation a de plus que celle qui le tire des 300 (fades 
d’Etienne de Byzance , (è coïKÜie par la didinélion de deux 
termes différens dans la didance. 

La pofiUoii de l’ide de Lemnos dans notre carte étant 
relative à cette analylc de didance , je remarque que le Por- 
tulan grec indique 98 milles entre le cap Canouidro ou 
Paillouri, 6c le Palio-cajlro de Lemnos, qui cli précilêmc/it 
la pointe de l’ifle tournée vers le motjt Atiios : 6c cet inter- 
valle, en conlequence de l’emplacement de Lemnos, fe ren- 
contre d’environ 97 milles à l’ouverture du compas, lêlon 
l’évaluation la plus convenable au mille grec, en le réduifant 
à quatre cinquièmes du mille romain. On peut enfuite établir 
une liailbn entre Lemnos 6c l’entrée du détroit des Darda- 
nelles. Béton fixe la largeur du canal entre les pointes de 
Lemnos 6c d’imbros à i 8 milles, 6c l’aire de vent e(t à peu 
près le nord-ed en partant de l’ed. D’imbros au promontoire 
tiommé Aîajhijûi dans l’antiquité , aujourd’hui capo Greco , 

Pline marque 25 milles. Ces didances achèvent de remplir Lib.iv.c. t^ 
un grand intervalle, à partir, foit du mont Athos, fbit même 
du cap Canouidro à i’ouveituredu golfe de Salonique. Imbros 
a i^eu d’étendue, 6 c Wheler qui 4 üiis le pied dans cette ille,. 
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la Juge plus petite que Tenedos , dont la circonfcrence efl 
indiquée de 8o (lades par Strabon. Ainfi, on peut décider 
Lit. IV. c. IJ. qu’il y a erreur dans le texte de Pline fur la circonférence 
d’imbros, marquée de 72 milles. Je rapporterai pour ter- 
miner cet article , une oblêrvation faite par d’iiabiles officiers 
françois, fur le vaillêaii de roi \Efpérance, en 1 74 1 ; qui efl, 
qu’à environ une lieue au fud-fud-efl de l’ifle des Lapins, 
entre Tenedos & l’entrée des Dardanelles , le fommet du 
mont Athos a été relevé à ouefl quart-nord-ouefl, variation 
corrigée. Or, j’ai lieu de conduire de ce relèvement, que le 
mont Athos dans fa latitude ne doit ]>afîér 40 degrés que 
d’environ 10 minutes, & non pas de 30, comme dans les 
autres cartes. Car, pour arriver à cette hauteur, il faudroit 
fupjrofèr une erreur d’environ 1 5 degrés dans l’angle du re- 
lèvement; ou bien vouloir que le lieu d’où part le rayon , quoi- 
qu’étant peu éloigné de Tenedos, jMfTe n&nmoiiis la latitude 
qui a été obfervée aux vieux châteaux des Dardanelles. 
J’ajoute, que ce rayon laiffant l’iflede Lemnos en fon entier 
dans le fud , il s’enfuit , que cette ifle n’efl point coupée diuis 
fon milieu par le parallèle de 40 degrés, comme on le voit 
ailleurs ; & il n’y a que les pointes fêptentrionales de l’ifle qui 
puifl'ent atteindre à ce parallèle , ainfi qu’en effet je le remarque 
dans la carte manuferite que j’ai citée plufieurs fois. 

V I I. 

Détroit des Dardanelles , Propontide ou mer de 
Marmara. 

J’ai fait une defeription particulière de l’Hellefpont, ou du 
détroit des Dardanelles , dans un Mémoire donné à l’Académie 
royale des Infcriptlons & Belles-Lettres, & auquel j’ai joint 
une carte à grand point d’échelle & très-cîrconflanciée. Quoi- 
que dans ce Mémoire mon objet principal, &: plus relatif 
aux recherches de l’Académie, à laquelle j’ai l’honneur d’être 
affocié , foit de reconnoître les lieux dont il efl fait mention 
dans l’antiquité; j’y ai néanmoins rendu compte des moyens 

qui 
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qui avoient (èrvi de fiandement à la conflrutflioii de la carie ; 
& j’en ferai ici une expofition Ibmmaire, pour ne point laifler 
de vuide fur une partie, qui n’eft pas la moins importante 
dans la carte de l’Archipel, encore qu’elle n’y occupe pas 
une grande place. 

Une carte manufcrite & très-ample de la mer de Mar- 
mara, qui m’a été communiqué-e par M. le Marquis d’Antin, 
repréfente fort en détail les rivages du détroit comme de cette 
mer. Mais, la carte dont je paile demande une très-grande 
réforme dans fon échelle. Car, par l’évaluation pofitive de 
plufieurs efpaces, par la différence des hauteurs obîérvé-es aux 
Dardanelles & à Conflantinople; les milles qui font donnés 
fiir le pied de 6o au degré, le trouvent tellement inférieurs 
à cette proportion , qu’il en faut plus de 9 o pour remplir 
l’efpace du degré; ce qui les réduit précilcment, & comme 
il convient, à la valeur du mille grec par rapport au mille 
romain. En même temps que cette réforme rellêrre le détroit 
dans de jufles bornes, l’indication de la pofition refpeélive 
de quelques lieux principaux, affure le gilement 6c la direc- 
tion de ce détroit en différentes parties de Ion étendue. 

La latitude aux vieux châteaux des Dardanelles efl de 40 
degrés 9 minutes, félon l’obférvation de M. de Chazelles. 
Du vieux château d’£uro|>e au nouveau château d’Europe, 
le rayon décline de l’ouefî au fud d’environ 30 degrés, & 
la diilance s’évalue à 9 milles de 60 au degré, ou à 14 
milles grecs. Les nouveaux châteaux gifent entr’eux nord & 
Eid, à 1970 toifes de diflance conclue par des opérations 
fur les lieux. Les vieux châteaux font à peu près for un môme 
parallèle, 6c l’intervalle d’un rivage à l’autre nes’étend qu’à 750 
toifes. Ce n’efl pas même l’endroit le plus ferré du détroit, 
parce qu’à environ 3500 toifes au nord des vieux châteaux, 
deux pointes qui fé rapprochent, ne laifîènt de canal entre 
elles qu’environ 375 toiles. Dans le Mémoire donné à l’A- 
cadémie, j’ai fait voir que c’efl l’endroit où Xerxès fit jeter 
un pont, pour le paffage de la plus prodigieufe armée dont 
il ait été parlé : 6c vû qu’il efl marqué dans l’antiquité que 


Digitized by Google 


34 - CÔTES DE LA Grèce 
HiroJ. Po'ynrn. la longucuf de cc pont ctoit de 7 ftade^, la mefure du flade 
^ nesciend qu’à cinquante & quelques toifes, & c’dlen effet 
^ fur ce pied-là qu’il convient quelquefois de prendre les üades 

dans les écrits des Anciens. La pointe de terre qui rellërre le 
détroit du côté de i’Eurojw, étant l’emplacement de l’ancienne 
Sefos, les vertiges qui fubfirtent d’AlyJos lur le rivage d’Afie, 
n’y font pas diredement oppofés, mais à environ i 600 toifes 
ni. XIII, pdg. en deçà. Strabon marque 30 ftades dans cet intervalle de 
poftion, Si c’ert ce qui convient lur une pareille mefure de 
llade que ci-delfus. 

Les anciens Itinéraires fourniffent une fuite de dirtances 
bien vérifiées , &. très-convenables aux circonrtances du local , 
entre Abyde 8 c Alexandria-Troas , dont les ruines fur le rivage 
qui regai de Tenedos, loin prilès communément & par igno- 
rance pour celles de l’ancienne Troie. La mefure iliiuraire 
de 3 7 milles le trouve réduite en droite ligne à 3 4 , parce 
qu’entre Abyde & l’emplacement A' Ilium, peu diilant du 
nouveau château d Afie dans le fud , la route partant par 
Dtirtlanus, dont le nom a fait celui des Dardanelles, circule 
autant que l’exige un grand contour que décrit le détroit en 
cet intervalle. Pour s’avancer au delà d'Abyde, la diltance 
jtilqti’à Lamlàki, que Strabon indique de 170 rtades, répond 
à l’efpace que donne la carte île la mer de Marmara par 
la correélion de fon é-chelle. Car, 26 à 27 milles que l’on 
mefure lür cette carte, tiennent lieu de 15900 toifes 011 
environ; & les 170 llades qui paroirtênt de grands llades, 
donnent un calcul de 15980. La dirtance entre le rivage 
de Lampfaque & celui de Galli|x>li ne s’cllime que de 5 à (> 
milles. Le canal ell môme beaucoup i)lus rdîérré à la hauteur 
de Lampfaque direélement, n’ayant que i 5 rtades de largeur, 
Iicûmc.LiUI. comme on l’apprend de Xénophon , dans le récit de la défaite 
des Athéniens à Ægos-fHUamos. Thevenot, voyageur très- 
cxaél, compte 3 5 milles entre les vieux châteaux & Gallipoli, 
& fur ce que vaut le mille grec on en conclurra environ 
2 I 000 toiles, comme en cftét c’ell la dirtance qui convient. 
J’ajüûte, que le jayon de la pointe d’Abyde lur Gallipoli 
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paroît ie nord-efl plein. On ne iâuroit douter que cette 
polition de Gallipoli ne foit renfermée dans la péiiinrtile, 
qui eÜ l’ancienne Cheifonè/è de Thrace: l’iïllime de cette 
jicninfule, que par rapport à lii largeur on nomme Hexamilc, 
paflb même la pofition de Gallipoli d’environ i 5 milles. 
Si dans toutes les caries marines on voit Gallijroli hors des 
limites de la péninfule, c’eft parce que les connoillànces géo- 
graphiques n’ont guère de part i la conllruélion de ces cartes. 
Hérodote & Xénophon nous apprennent, que la largeur de 
l’iUhme dont je viens de parler, ôc qui fut autrefois fermé 
d’un mur, comme l’illhme de Corinthe l’a été, efl de 36 
ou de 37 ftades. On en conclud 3500 toiles au plus. Ainfi, 
dans cet efpace , qui n’ell appelé Hexa miU que parce qu’oh 
rdlime de 6 milles , la mefure du mille le réduit à moins 
de 600 toifes, & pour remplir l’cfpace d’un degré il faut 
compter environ 9 8 milles de cette mefure. 

Le nom de Bras de Saint George qu’on a donné au détroit 
depuis quelques ficelés, vient d’un lieu ruiné aéluellement fur 
le rivage, vers l’endroit où l’on peut dire que le bafliti de la 
Propontidc & le détroit le conmndent l’un avec l’autre. La 
côte qui tend au vent Grec julqu’à Rodollo, tourne dc-là vers 
le levant, en décrivant néanmoins une portion de cercle 
vers le fud dans l’intervalle de Rodollo à Conllantinople. On 
remarque fur une langue de terre des vertiges de l’ancienne 
ville de Perinthus, qui ayant pris le nom SHéracke , a été 
la métropole de l’églife de Byzance, avant que celle-ci fût 
élevée à la dignité patriarchale, que le rang de Conllantinople 
en qualité de capitale de l’empire en Orient, lui a procuré. 
Les Itinéraires romains comparés entr’eux, & vérifiés en 
chaque dirtance particulière, par un rapport de proportion 
entre les efpaces correfpondans fur le local , fournirtênt 8 2 
milles de roule entre Rodollo & Conllantinople. Mais, vû 
que cette route partant par les lieux maritimes fuit l’arc que 
décrit le rivage, & quelle circule en quelques endroits; il 
m’a paru que la ligne direéle ne devoit s’ertimer que 77 à 7 8 
milles: en lôrt&que par l’évaluation du mille romain à 756 
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toifês, cet efpace ne s’évalue qu’à 58600 toiles ou environ» 
L’tchelle de la carte de la mer de Marmara dont j’ai parlé, 
donnant fur la même direélion 9 8 milles, il en faut conclurre 
que la melure de ces milles ne s’étend tout au plus qu’à 600 
toiles, ce qui la rend inférieure d’un cinquième pour le moins 
à la mefiire du mille romain. J'ai oblervé précédemment, que 
c’cll ainfi qu'on |>eut déterminer la longueur du mille grec 
d’ulage; &. la melure du circuit de Conllantinople m’a fait 
rencontrer la niéme détermination dans le Mémoire que j’ai 
donné à l’Académie fur les Dardanelles. 

La latitude & la longitude de Conllantinople font fixées 
par des obfei vations, en trouvant néanmoins quelque diverfité 
dans l’indication, même fur la latitude, 41 degrés 1 minute, 
ou 41. 6. Quant à la longitude , fur laquelle le doute de 
quelques minutes de degré ell plus permis, le point de Conf 
tantinople marqué 326 degré 33234 minutes de Paris 
dans la Connoillance des Temps, le rencontre à 2 6. 3 6 dans 
nôtre carte, où en comptant la longitude du premier méri- 
dien, la différence entre Paris & ce méridien ell fuppolécde 
20 degrés de compte rond. La deltiiption du Bolphore de 
Thrace ou du canal de Conllantinople, ell fulceptible d’un 
détail beaucoup plus grand qu’il ne convient à l’analylê d’une 
carte, où cet objet ne peut être que tiès-rellèrré. Dans le 
Périple d’Arrien , la navigation entre Byzance & l’entrée 
du Pont-Euxin cil de 160 llades, en rallemblant pluficurs 
dillances particulières. Le Fanum Jovis Vrii, ou de Jupiter 
dillributeur des bons vents, ell indiqué à 1 20 llades au delà 
de Byzance à notre égard , & à 40 en de-çà îles Cyances, 
qui lont des écueils près du rivage, au débouquement de la 
mer Noire. Le lieu qu’occupoit autrefois ce temple ell appelé 
Yoron, près du nouveau château d’Alie. Car, le Bofphore, 
ou Bogdi, comme dilent les Turcs, ell diiendu en deux 
endroits plus rellêrrés qu’ailleurs dans leur largeur, par des 
châteaux vieux & nouveaux , comme le détroit des Darda- 
nelles. Les replis rlu canal ne permettent pas d’employer 
l’elpace de j2o llades en droite ligne, depuis la pointe de 
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l’ancienne Byzance ou du Sérail jufqu’au lieu défigné ci-deflias. 

Selon l’échelle d’une carte du Bofphore par un Ingénieur 
françois, l’intervalle n’eft que d’environ 9400 toiles, qui 
ne valent que 100 llades au plus. Mais, la plus grande dilH- 
culté lur ce qui concerne le Bol])hore, c’eft de lavoir quelle 
ell la diredion du canal en entrant dans la mer Noire. Il y a 
des cartes où cette entrée regarde le nord , ou le nord-nord-ell 
pour plus grande déclinaifon : & toutefois, dans plufieurs autres 
cartes, elle ell ouverte au levant, en déclinant .même d’un 
quart de vent vers le fud dans la carte que je viens de citer. 

S’il y a quelque défaut de jullelîê dans l’orientement de cette 
carte, je n’olè décider qu’il puillê être de toute la quantité 
dont il s’écarte d’un orientement différent. 

Pour paffer enfuite au golfe de Nicomédie , il faut traverlër 
le canal un peu obliquement entre la pointe du Sérail & l’em- 
placement de Chalcédoine, qu’aujourd’hui on appelle Cadi- 
keui. Cet intervalle n’ell que de 7 llades, ou d’environ un 
mille, félon Pline. La reprélentation du golfe n’efl point tirée Lit. IX c. //. * 
de la carte de la merde Marmara, qui ne donne aucun détail 
fur ce golfe. Un morceau particulier, dont on ell redevable 
à M. Peillonel, Conlul de France à Smyrne, & Correfpon- 
dant de l’Académie, y a fuppléé. Par l’examen que j’ai fait de 
ce morceau, il m’a paru nécelfaire de l’adiijétir à une mefure 
d’échelle définie avec quelque précilion, non-lèulement dans 
la totalité de l’étendue ilu golfe, mais en plulieurs efpaces 
pris en particulier. Les anciens Itinéraires, celui de Bourdeaux 
comme celui d’Antonin, & la f able, donnent lieu de compter, 
en les comparant, 37 ou 38 milles entre Chalcédoine & 

JLibyjfa , aujourd’hui Ghebizê, & 25 au plus entre ce lieu 

fit Nicomédie. Donc, en total 62 ou 63 ; St on trouve 

dans Pline cette même mefure de dillance itinéraire fixée à Lit. V. e.js, 

62 milles fit 300 pas. Il ne conviendroit pas que la ligne 

direcle en cet efpace fût égale à la melure du chemin ; fie 

par ce qu’elle n’y ell inférieure que tie 3 à 4 milles, celte 

réduélion ne fera pas ellimée trop forte. On reconnoit le 

nom de Nicomédie dans celui d’is-M/uiiu/ , félon l’ulâge 

£ iij. 
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d’attacher la préiwfition de lieu à la dénomination propre. 
Les «'ens de mer, auxquels Nicomédie elt un nom inconnu, 

difent fimplement Ifnût. i, n 

En doublant une pointe que les Turcs appellent boni- 
bouroim, ou cap de glace, on entre dans un autre golfe, 
auquel Moudatiia communique fon nom, & qui prenoit 
autrefois celui àtCium, ou àcChio, dont l’emplacement ell 
plus reculé, & à l’extrémité du golfe. Je trouve dans la 
Géographie turque, intitulée (miroir du Monde) 
que fon compte 8o milles de ConÜantinople i Moudania, 
& dans cette diftance on ne peut ellimer les milles que fur 
le pied d’environ loo au degré. L’auteur de cette Géogra- 
phie Kuitib TcIMi, dit précifement, que nonobftant ce 
compte de 8o milles entre Conftantinople & Moudania, 
la diftancc de Conflantinople à Burfa ne vaut rigidement que 
6 1 milles & demi. Cependant , l’éloignement de Burfa à 
l’égard de ConÜantinople ayant un excédent fur celui de 
Moudania, qu’on ne peut moins eüimer que i 5 milles de 
60 au dccrré, qui en font environ 25 d’une autre efpéce: 
j’en conclus, que le Géographe turc abandonnant une mefure 
de mille fort altérée & raccourcie, fait iifage dans cette in- 
dication fcrupuleulë de la diflance de Conflantinople à Burfa , 
des milles qui repondent au nombre des minutes dans le 
de<né principe adopté alTez généralement par les Mathé- 
iTvaticiens, & qui à raifon de 3 milles }sour lieue, répond 
au compte qui efl établi de 20 lieues marines pour un degré. 
Je remarque , que parce que la pofition de Burfa s écarte du 
méridien de Conflantinople, la différence de hauteur entre 
ces deux villes n’égale pas tout-à-fait la diflance, & qu’elle 
peut s’eflimer d’un degré aflbz précifément & de compte 
rond. Les Turcs ne prononçant point deux confonnes de 
fuite au commencement d’un mot, & changeant volontiers 
la prononciation du P en B. ont établi fufage de corrompre 
le nom de Prufa en celui de Burfa. 

Pour achever ce qui concerne la mer de Marmara, celt 
d’après la carte parlicuüère de celte mer, que fon peut 
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figurer dans un grand detail, & autrement que dans les cartes 
marines , la prekju’ifle de Cyzique ou d’Aitaki , l’ifle qui a 
changé fon nom de Proconnefe en celui de Marmara, à 
caufe de fes carrières de marbre blanc, dont le tombeau de 
Maufole à Halicarnafiê étoit iticrufté, lêlon Vitruve; & plu- 
fieurs autres ifies adjacentes & de moindre étendue. Je dois 
faire obfèrver néanmoins, que l’inclinailon du détroit depuis 
l’endroit que j’ai dit être le plus refl'erré, & en tendant vers 
Gallipli & Lampfaque, m’ayant été indiquée prendre plus 
de l’eft que dans la carte dont je parle ; cette plus grande 
inclinaifon influant fur une partie contiguë, la rabaiflè dans le 
fud , Sc donne plus de profondeur à l’anlè de mer qui fuccède 
au détroit, & qui contient les ifles dont je viens de faire 
mention. Au-refle, je defirerois qu’il n’y eût rien de plus 
foible dans la carte de l'Archipel, que ce qu’elle donne du 
détroit des Dardanelles & de la mer de Marmara. 

VIII. 

Cû/^ de F Anatolie depuis le détroit des Dardanelles 
pifquà E'phèfe. 

L A diftance depuis le cap de Yeni-hifari , ou des nouveaux 
châteaux, qui efl le Sigeum de l’antiquité, julqu’au Baba- 
houroun , ou cap du Père, n’efl pas aulft grande que la 
donnent les cartes marines. Strabon nous inllruit, qu’entre Lib. XUi, 
Uium & le promontoire Leélum, qui efl le cap Baba, il n’y 
a guère plus de 200 flades d’intervalle. L’auteur que je cite 
efl ici d’un grand poids, l’ancienne Troade étant dans la 
Géographie ce qu’il paroît avoir étudié fur les lieux avec 
plus de curiofité , & ce qu’il décrit d’une manière plus cir- 
conflanciée. Au lieu d’environ 22 milles de 60 au de<xré 

n 

dans l’efjrace dont il s’agit, les cartes marines en fourniflènt 
plus de 30. Vis-à-vis des ruines d’Alexandrie de la Troade, 
que l’on appelle aujourd’hui Efki-Ütanboul, à 40 Unies de 
diflancc, lelon Strabon, efl fille deTenedos, à laquelle dans mj. p, gc4- 
une carte de l’ancienne Grèce on a donné une étendue, qui 
vaut environ feize fois celle qui lui convient. 
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La clireflion t]iie prend la côte vers le levant , en s’éloignant 
du cap Baba, forme un des côtés du golfe d’/fr/ra/ff^///, que les 
gens de mer ap|icllent iMuLnittre. ütrabon fait compter 260 
ilades, en plufieurs didances, depuis le promontoire Lcâum, 
juftju’à la pointe de Carrara ; 6c dans le PortoUwos en Grec 
vulgaire, je trouve qu’il e(l mention d’un château lous le 
nom de Gorgona, au lieu de Gargara , dans le même emplace- 
ment. De-là jufqu’à Aïkamyttium , la Table Théodolienne 
indique 32 milles, en paflant par Antandre; 6c ces indica- 
tions tirées de l’antiquité font plus pofitives, que la manière 
vague dont cette côte paroît figurée dans les cartes marines, 
depuis le cap Baba jufqu’au plus grand enfoncement du golfe. 
Dans le retour de la côte vers le fud, ce golfe efl rdîêrré 
par une pointe, entre laquelle 6c celle de Gargara Sfrabon 
fixe l’intervalle à i 20 flades. Les cartes les plus récentes de 
l’Archipel, 6c notamment celle que j’ai manufcrite, figurent 
enfuite un rivage avec de grandes finuofités, 6c couvert de 
plufieurs ifles, dont le nom aéluel efl Mufco-infi, ce qui 
peut fignifier ijlcs des Souris. Strabon qui en parle fous le 
nom S Hecaton - nefi , veut que cette dénomination fè rap- 
porte à Apollon, qui étoit apirelé Hecatus; 6c comme le 
nombre de ces ifles ne paroît pas approcher d’une centaine, 
Strabon n’en comptant même cjiie vingt ; on admettra plus 
volontiers cette interprétation, que celle qui efl propre au 
terme tngi'nv , nonobflant quelle foit employée dans les 
verfions d’Hérodote 6c de Diodore de Sicile, qui ont fait 
mention de ces ifles. 

Au fud des Mufco-nifi, la inercreufant le rivage, forme 
un golfe, au fond duquel l’emplacement de l’ancienne EIaa, 
qui étoit le port de Pergame , confèrve le nom S /aléa, que 
l’on trouve fur le plan particulier de l’ifle de Metelin, dans 
l’Archipel, qu’un graveur vénitien, nommé Bofehini, a publié. 
Ce golfe efl terminé par un cap, qui d’un lieu voifin nommé 
Cauie étoit appelé Caua, 6c dont le nom efl changé en celui 
de Coloiii dans les cartes marines. Entre Elée 6c ce cap la 
diflance efl de 1 00 flades, lelon Strabon. L’ifle de Lejhos, 

qui 
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qiii porte aujourd’hui le nom de la \ille de Myttkné , & que 
les Grecs appellent Mytileni ou Alyllin, couvre par (bn étendue 
en poiition oblique, l’ouverture du goliè Adiamyitène. Cette 
idc n’etant jwint couchée d’occident en orient, comme en 
plufieurs cartes, s’étend dans la plus grande partie de là lon- 
gueur du madlre ou nord oueft, au fyroc ou fud ed, depuis 
le port nommé Petera , qui elt celui de l’ancienne ville de Ale- 
tliymna, julqu’au cap dont le nom ancien ell Mnka, aujour- 
d hui Sainte-Marie. Cette pofition le concilie avec ce qu’on 
apprend de Strabon, qu’à Methymna l’ille n’eft éloignée du Lîh.XW.jmg. 
rivage de la Troade que de 6o llades, ce qui s’accorde à la 
dilbnee de 7 milles &. 500 pas que Pline 'marque entre m.v.e.gt: 
Lelbos & le continent. D un autre côté, & en tournant vers 
le midi , il y a entre l’ille & un autre endroit du continent, 
qui ell cette pointe dont j’ai parlé fous le nom de Cana, 

& qui autrement étoit appelée Ægan, une proximité que les 

cartes marines n’expriment point. La grande viéloire qu’une 

flotte Athénienne remporta fur celle des Lacédémoniens près 

des petites illes Arginulès, a rendu cet endroit remarquable 

dans l’antiquité. Et Strabon en comptant 70 flades entre Lih.XIlI.pag. 

Mytilène & le promontoire de l’ille appelé Malea, & i 20 de 

Mytiicne à Cana & aux Arginulès, n’indique par conféquent 

cjue 5 O llades d'éloignement entre Malea & le promontoire du 

continent. En alfujétiflàm ainfi la pofition de l’ille par deux 

endroits, on n’ell point furpris d’y trouver de la conformité 

avec les cartes les mieux orientées fur cette pofition. 

Mais, je luis dans l’obligation d’oblèrver, que ces cartes 
ne font point difpofées convenablement , fur le rapjx>rt qu’il 
faut reconnoître entre la pointe méridionale de l’ille & celle 
du continent, qui va en quelque manière à fz rencontre. 

Les cartes dont je parie , ne donnent point alTez de làillie 
à cette dernière pointe , qui y ell nommée Coloni , & ou 
commence un autre golfe , dont la côte lêptentrionale dans 
le lieu qu’un temple' d’Apollon rendoit autrefois célèbre, & 
nommé Grynium, n’ell dillante d’Elée que de 70 llades, 
comme on l’apprend de Strabon. De Grynium à Cuma ou md.fag.e22. 
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'42 CÔTES DE LA Grèce 
Cyme, dans ie fond du golfe, le même auteur indique 80 
ftades, & pareillement 80 ftades pour la largeur du golfe à 
fon entrée. On peut juger que SanJarlic . qui donne aujour- 
d’hui le nom à ce golfe, e(l dans l’emplacement, ou à peu 
près, de l’ancienne Myrina, entre Cuma & Crynim. En le 
portant à Fhoct'e-la-neuve , on le trouve à l’cntrce du golfe 
de Smyrne. 

Nous ferons difpenlcs d’une pareille difcuflion dans le détail 
à l’égard de ce golfe. M. Je Marquis d’Antin étant fur les 
lieux , en a fait lever un plan très-circonllancié, qu’il a bien 
voulu me communiquer. Ce plan ert alTujéti à une échelle 
en toifes: & du relèvement fiit à Smyrne par M. Peilîbnel, 
du cap Cara-bouroun , qui elt la pointe occidentale de l’entrée 
du golfe vis-à-vis de Phokia, j’ai lieu de conclurre que le 
m rJ de la Bourtole llir le plan, doit décliner du nord de Monde 
d’environ un quart de vent vers l’oiieÜ. Les oblêrvations du 
P. Feuillée nous donnent la latitude de Smyrne: &L la lon- 
gitude où celte pofition fe rencontre par la conflruélion de 
notre carte, le renferme dans la différence d’environ 10 
minutes de degré qu’on trouve entre diverlcs indications, ce 
qui ne fait point une erreur fetifible dans une détermination 
de longitude, puilqu'on a peine de convenir .à quelques mi- 
nutes près, fur les lieux où les oblêrvations ont éfé réitérces 
bien plus d’une fois. 

La dénomination de Cara-louroun , qui lignifie en turc 
Je cap Noir, ell la même que celle de Mclaua acra , qu’on 
trouve dans Straixan. C’ell par corruption que dans les cartes 
marines ce cap ell appelé Calabemo, 8 c dans quelques-unes 
même Bernus tout limplement, ce qui fait perdre de vûe la 
véritable dénomination. La grande péninlûle, qui ell à la 
droite du golfe de Smyrne en venant ilu large, Sc qui fiiit 
face à l’ifle de Chios , ou Scio, comme on dit aujourd’hui, 
forme à l’extrémité oppofée un autre promontoire, dont le 
nom de cap Blanc rcprélênte également’ l'ancienne dénomi- 
nation fSArgamon acra , île laquelle Strabon & Thucydide 
fotU mention. Strabon nous inllruit , que la largeur du canal 
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entre ce dernier promontoire & le rivage de Chios , efl de Simh. n Xiv, 
60 llades. 11 y a un rapport immédiat entre la côte de la 
]Kâiinfule qui tait face au couchant, & la côte de Scio qui 
lui efl direélement oppolce, en Ibrte que l'emplacement de 
l’une de ces terres détermine l’autre. Je remarque , qu’une 
oblèrvation de la latitude faite dans le canal prefque à la 
hauteur du port de h'cio, & qui ni’ell indiquée par la carte 
inanufcrite de l’Archiiicl, efl aflèz précifl'ment convenable 
à la même latitude dans notre carte. £t on peut en tirer une 
confei|uence favorable à la manière dont le golfe de Smyrne 
fe trouve orienté, puirqiie la pofition de la péninfule vis-à- 
vis de Scio, & coiifé'quemment celle de fille de Scio, en \ 
font une fuite. La circonférence de 9 o o flades que Strabon 
donne à Scio , paroît convenable en flades dont on a fait 
ufige fur le pied de dix pour un mille. Lille efl rétrécie 
vers la hauteur de la ville de Scio , par un enfoncement 
de mer du côté du couchant, qui réduit la laideur à 60 
flades. Selon Strabon , la petite ifle de Pfyra , ou comme 
on dit aujourd’hui Ipfera, n’eft féparée de Scio que par un ' 
intervalle de 50 flades, autrement 60, comme le traduc- 
teur de Strabon qui a précédé Xylander paroît avoir lû 
dans le texte. Je remarque enfüite, que la place que prend 
Ipfera à fégard de ce qui en efl plus à jyjrtée dans TAr- 
cliipel, d’un côté le port Sigri en Metelin , de l’autre la 
pointe de Skyro , fe rencontre en pofition convenable aux 
autres cartes qui paroiflênt les mieux conflriiites. S’il y en a 
où l’obliquité de pofition entre Ipfera & Sigri loit plus grande, 
ces cartes mettent dans la néceffité, ou de rapprocher Smyrne, 
ou de reculer les Dardanelles & Conflantinople. 

£n rangeant le rivage méridional de la péninfule dont j'ai 
parlé, on trouve à environ 20 milles au delà du cap Blanc, 
un autre cap plus avancé dans le fud, & dont le nom dans 
l’Antiquité étant Cayceon ou Corycum, je loupçonne que 
celui de Courba qu’on lui donne dans les cartes marines, 
tient lieu de Courco. De ce cap en tendant vers l’entrée de 
la rivière d’£phèfe, ou du Cayflre , que les Turcs appellent 
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44 CÔTES DE LA Grèce 
Kiuhik -Meiuier , ou petit Meandre , la côte rentre dans les 
terres, en décrivant une ligne courbe; & on compte envi- 
ron 70 milles dans cet intervalle, ce qui fait 90 a compter 
du cap Blanc, & la mefure du mille grec y paroit fort 
convenable. Vers le fommet de cette courbe ell un port 
nommé Sigagik , qui ell celui de l’ancienne ville de Teos, 
laquelle occupoit une langue de terre , qui refièrre le balTin 
de ce port, & en rend l’entrée très-étroite, comme on 
l’apprend de Tite-Live. Il faut que cette courbure de la^ 
côte creufe le rivage plus lênbblement que dans les cartes 
marines , par la raifon que le rivage du golfe de Smyrne 
vis-à-vis de celui-là étant fixé par la configuration de ce 
golfe, félon le plan particulier qui a été levé fur les lieux, 
l'intervalle de l’un à l’autre rivage eft l’ifthme ou le col 
d’une péninfule. Car, du |>ort de Teos en s’avançant au 
nord, comme ledit Strabon , jufqu’à Cherraidtt , que je 
reconnois fous le nom de Keriatkh dans le plan du golfe de 
Smyrne , la diflance n’eft que de 3 o (lades ; & la largeur 
d’un terrein plus avancé dans la péninfule, n’efl évaluée qu’à 

5 o flades par le même auteur. 

A Sigagik fuccède un port, que les Turcs appellent 
Yahingiù-lmm , le port menteur ou trom|>eur, parce qu’on 
s’y tèomiie en le^renant pour Sigagik ; & je penfê qu’il n’y 
a point de méprifè à prendre ce lieu pour celui de Myon~ 
nefus , qui efl décrit dans Tite-Live. Suit une pointe de terre 
fort déliée, ce qui lui a fait donner le nom Pfili-boumun ^ 

6 de là jufi|u’à Eplièfe on compte 3 5 milles. Dans cet 
intervalle , Co/ophon , dont on ne parle plus , n’étoit qu’à 
70 flades d’Epbèlê en droiture 5 c par mer, félon Strabon. 
On fait qu’Epbèfè efl à quelque diflance de la mer, 6c que 
cette ville qui tenoit autrefois le premier rang dans la baflè 
Afie, n’efl plus qu’un monceau de ruines. Le nom qui lui 
efl propre a même ceflé d’être en ufàge; & on lui a fubffitué 
celui Agio-tioltik , qui fê rapporte à Saint-Jean l’Evangélifle, 
que les Grecs api^ellent le Saint-Théologien , 

eo gliffaot fur le Th , par un ufàge qui s’ell établi, vers la 
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décadence de l’Empire Grec. Strabon indiquant fa diftance La. xry, pag. 
entre Smyrne & Ephèfe de 320 üades, c’eft pfccifcment 
ce que la carte admet à l’ouverture du compaa. Dans le 
voyage aux fept Eglifes d’Afie, Smith compte 46 milles 
d’EpTièlê à Smyrne ; & la comparailbn de ce nombre de 
milles à celui des ftades fait connoître, que chaque mille 
répond à 7 (lades, confomicment à la réduction que le mille 
a foufferte fous le bas Empire. La combinaifon de la diflance 
d’ Ephèfe à l’égard de Smyrne, avec celle dont j’ai parlé en 
décrivant la côte qui depuis le cap Blanc vis-à-vis de Scio 
conduit à Ephèfe, étoit un moyen de ranger Ephèfe dans fa 
pofition. On fiit d’ailleurs, que la route de Smyrne à Ephèfe ' 
décline fenfiblement du fud vers le levant. 


I X. 

Suite de la cote d‘ Anatolie jufquoti elle fe termine 
dans la Carte. 

D EphÈse à un promontoire nommé autrefois Trogitiumt 
aujourd'hui Stimfon , autrement cap de Sainte - Marie , on 
compte 45 milles. Dans cet intervalle efl Scala-nova, l’an- 
cienne NeapoUs dont parle Strabon , à 3 heures de chemin 
d’Ephèfè, félon M. de Tournefort & plufieurs autres voya- 
geurs. La côte depuis Ephèfe court à peu près vers Garbin 
ou Lébèche , en s’écartant du fud. L’ifle. de Samos n’efl 
il-parée de cette côte que par un bogai, ou canal, auquel 
Strabon donne 40 ftades de largeur vis-à-vis du Tro^l’wm, 
& 7 feulement lôus le mont Mycale , dont fe Trogiliuni 
eft le pied. On trouve dans M. de Tournefort un plan 
particulier & très-circonftancié de Samos : mais, il faut Ce 
défier de fon échelle , félon laquelle la longueur de Samos 
pftéroit 50 millés, & fon circuit 120, fans fîiivre fort 
lcrupulcufement les contours du rivage. M. d’Antin ayant 
mouillé en deux endroits différens de la côte méridionale, 
deçà & delà du cap que l’on nomme Colonni, le relève- 
ment figuré qu’il- a- fait prendre de cette côte , ne l’étend* 

E iij. 
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qu’à environ 27 milles de 60 au degré; & je pen/è même 
qu’il y a plus que moins; de forte qu’en milles de l’Archi- 
' j)cl , plus courts d’un cinquième que Je mille romain , la 
mefure direéle d’une pointe à l’autre ne comprend qu’envi- 
ron 40 milles, 6c. le circuit de l’ifle à jîeu près p 5. Sirabon, 
indique ce circuit de 600 (lades, dont on j>eut conclurre 
en prenant le plus grand des üades, milles romains, & 
ce nombre de milles romains cil égal à p4 milles grecs , 
félon ce que le mille grec a de moins que le mille romain. 
Dans une carte de l’ancienne Grèce, Samos occuj^e un 
efjxicc, qui double l’étendue de cette ille en furface, & 
qui lui en attribue davantage qu’à Cbios , & qu’à Lefbos , 
quoique Strabon donne poo Üades de circuit à la première 
de ces ides, 8t i 100 à la fécondé. Quand à l’égard de ces 
ides les Üades paroîtroient d’une plus courte meltire par 
leur application au local , comme je l’ai obfervé en parlant 
de Cbios , il ne s’enfuivroit pas que cette ide , 6c encore 
même Lelbos , fe réduilênt à une étendue inférieure à celle 
de Samos. 

L’ide Icaria, ou Nicaria comme on dit aujourd’hui, ed 
en liaifon immâliate avec Samos. Son étendue en longueur, 
que Pline indique de 1 7 milles 6c demi , fe concilie avec 
les 300 üades que Strabon donne de circuit à cette ille. 
La diüance de 50 milles à l’égard de Délos peut être 
^%Mfuprà. eüimée convenable dans Pline, mais non pas celle de Samos 
fur le pied de 3 5 milles , à moins que la diüance ne foit 
point prilê de cap en cap, mais qu’on la rapporte à l’an- 
cienne ville de Samos, en doublant le cap Colonni. Je trouve 
dans la carte manufcrite de l’Archipel, uneoblèrvationdela 
. hauteur au fud de Nicaria, 6c par le travers de Pathmos 
diredement, avec laquelle les pofitions de notre carte le trou- 
vent d’accord, ce qui peut faire juger favorablement de 
l’emplacement de Samos en latitude , 6c ce qui tient à Samos 
immédiatement participe à cet avantage. 

Mais , en arrivant au Trogilinm, après avoir circulé comme 
on a fait julque-là autour de l’Archipel , ce qu’il nous eü 
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très - eflèmiel d’examiner, c’cft un moyen qui fe prc/ènte 
de reconnoître ce que celte mer peut avoir de largeur à 
cette hauteur. Strabon indique 1600 ftades de diüance l.H. xiv, fag. 
entre le Trogilium Sa le Siiniiim; Sa il eft remarquable que 
ces promontoires le placent prccifcment fous le même paral- 
lèle. 11 n’eft queftion que de démêler de quelle mefure de 
flade Strabon fait ulàge en cette dillance. Les cartes de l’Ar- 
chipel fur lelquelles on peut faire le plus de fond , & entre 
autres la carte manufcrite, roulent dans l’étendue de cet 
eljsace depuis 130 milles de 60 au degré jufqu’à 136. 

I^otre carte ne donne que i 27 ; & je vois ce qui contribue 
à y rendre la mefure un peu plus courte : c’eft tjue dans les 
autres cartes la faillie du Trogilium ne croife pas allez fur ce 
queSamos a d’étendue, & autant que le veut la carte parti- 
culière de Samos que j’ai citée, & qui reprcfente cette ifle, 

& le canal reflèrré entre elle Sa le continent, beaucoup plus 
parfiitement que les cartes de l’Archipel. Si les flades étoient 
ici de la plus grande longueur, 1600 flades équivaudroient 
à I 60 milles de 60 au degré, ce que les cartes n’admettent 
point. Mais , en convenant que ces flades font des flades 
inférieurs, Sc précifément d’un cinquième, comme ils font 
fréquemment employés dans l’Antiquité; les léoo flades, 
qui répondent bien à 160 milles romains, ne donnent que 
128 milles de 60 au degré. La correfpondance qui fe mani- 
fefle ainfiavecce qîl- les cartes. Sa fpécialement la nôtre, 
font trouver en cet efpace, doit faire prélumer, que c’efl 
en effet ce qui convient à la largeur de rArchi|)cl, dans une 
traverfè qui coupe cette mer par le milieu: on doit fêntir 
en même temps, combien il e(l important d’avoir rencontré 
jufle, ou à peu près, fur cet article. 

Au delà du Trogilium, qui dans les cartes marines efl 
appelé cap de Sainte-Marie, à environ 2 5 milles de dillance 
entre le midi Sa le fyroc , ces caries marquent une pointe 
de terre fous le nom de cap de l’Arbre. Mais, dans cet 
intervalle , il faut faire mention de l'embouchure du Méan- 
dre, & d’un lieu qui vient après, nommé Palatfa; Sa ce 
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que les cartes ne repréfeiitent point , il doit y avoir immé- 
fliatement après Palatia, lui golfe, diftingué autrefois par un 
nom particulier, dérivé de celui de Latmus, qui étoit com- 
mun dans ce canton de pays à une montagne & à une 
rivière. En fûivant la delcription très - circonflanciée que 
Strabon fait de la côte Ionienne, dans laquelle il tient une 
route contraire à celle que nous fuivons, c’e(l-à-dire, du midi 
tendant vers le nord ; on compte depuis Milet jufîju a un 
Vhifupk. lieu nomme Pyrrha, par le circuit d’un golfe, qui ell celui 
dont il s’agit, environ 200 (lades, quoique la Iraverféedu 
golfe en droiture de Milet à Pyrrlia ne loit que de 3 o üades. 
Et le lieu de Pyrrha ell déligné par la dillance de 5 o Üades 
à l’égard de l’entrée du Méandre dans la mer. Selon le récit 
de qiieUjues voyageurs , Palatia eü à deux heures de marche 
du Méandre, dans un lieu bas & marécageux, ce qui convient 
à Pyrrha , non feulement par la diüance , mab encore par 
la qualité du fol , que Strabon dit être aquatique & fangeux : 
& on pourroit en inférer que le nom aéluel de Palatfa dérive 
du grec & de qui fignifient du limon, & 

ce quieü limoneux. Wheler paroît bien fondé à conjecturer, 
que Palatfa eÜ Pyrrha, nonobÜant qu’on y trouve une in- 
icription où il eü mention de la ville des Miléficns , mais 
qui n’eü point un monument de l’Antiquité, ne convenant 
qu’à un temps où le Chriflianifine devoit être dominant 
chez les Grecs. On peut objecler, qtia^rette defeription & 
ces rapports dans les circonüances du local, ne quadrent 
lii.Kay. 3 fi. point à la fituation que Pline donne à Milet, lorfqu’il dit 
que le Méandre fê rend dans la mer à 1 o Üades de cette 
ville. Mais , à l’autorité de Strabon fur ce point fê joint 
nu. cap. 3. Ptolémée , qui , entre Milet Sc le Méandre, place avec Pyrrha 
une Héraclt«, que Strabon n’a jxjint omilê dans fâ deferip- 
tion, laquelle porte un caraélère d’ordre & de précifion 
dans le détail que l’on ne tiouve point dans Pline. Milet eü 
preillement féparée du Méandre pr la pofition d’Hérack« 
h Tcriplo. dans Scylax. Et Pline doit encore être fufpél fur la dillance 
VU faprk. qii’U marque de 1 8 o üades entre un fameux temple voihn de 

Milet 
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Milet & cette ville, vû que Strabon dit précifcment que Ub.X!V,fdg._ 
cette diftance, (bit par mer, foit par terre, cil peu confi- ^ 5 ^-. 
dérable. Ce temple 11 etoit pas loin d’un promontoire appelé 
le Pofulium des Miléfiens , & qui doit être le caj> de l’Arbre. 

Quelques petites ifles , qui , au rapport de Strabon , d’ Ar- 
rien, de Paufanias , couvroient les jx>rts de Milet, peuvent 
contribuer à faire connoître l’emplacement de cette ville, 
qui s’eft diftinguée autrefois plus qu’aucune autre des villes 
grecques, par le grand nombre des colonies qu’elle a fondées. 

Je n’ai pû éviter cette dilculTion particulière, dans l’obligation 
de conilater l’exiflence d’un golfe qui ne paroît point dans les 
cartes. Il faut même ajouter, que les voyageurs qui ont pafic 
par Palatfâ , ont rencontré le fond de ce golfe à quatre heures 
de marche au delà, comme on peut voir dans Wheler, ou la 
route de ces voyageurs eft rapportée. 

Au /’u/î^iw/w des Miléfiens, ou cap de l’Arbre, füccèdeun 
autre golfe , au fond duquel dans une iüe (ont des relies de 
l’ancienne ville de laffus , que l’on appelle aujourd’hui 
'Aûjjem-Kalaft , ou château d’AalTem. Dans le retour de la 
côte , en approchant du cap qui termine ce golfe, on retrouve 
un vertige de l’ancienne ville de Myndus dans le nom de 
Mendes. Ce cap paroît revenir au méridien ou à peu près, 
dont on s’écarte en quittant le cap de Sainte-Marie pour 
entrer dans les golfes dont j’ai parlé ; & la dirtance en droiture 
peut s’ertimer d’environ 5 o milles , comme on les compte 
dans l’Archipel, quoiqu’il y ait des cartes qui relTerrcnt 
davantage cet efpace. Le nom du cap chez les Turcs eft 
CwniJilu: dans les cartes il ert nommé Angeli, ce qui rap- 
pelle le nom de Theangela , qui dans Pline eft celui d’une n. 
ville foûmife à Haiicarnart'e, qui n’étoit pas loin de là. 

Entre ce cap & celui de Petera , dans un court inter- 
valle , on trouve aujourd’hui Cara-baglar. Le cap Petera ou 
Petra , eft connu dans l’Antiquité lotis le nom de Termrium. 

Une lèche , que les navigateurs turcs défignent par le nom 
de Dÿonuni'Coja , le couvre. L’ille de Cos , ou comme on 
dit aujourd’hui StattCo , eft en ' liaiiôn immédiate avec ce 
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promontoire , en ayant un vers le nord qui n’eft diflant de 
celui du continent que de 40 (bdes, félon Strabon: & les 
235 ftades qu’il compte de navigation , depuis la ville de Cos, 
en tournant l’ifle par le côté du couchant jufqu’à l’extrémité 
méridionale, paroillént fort convenables à la mefure deÜade 
plus courte d’un cinquième que celle du grand Üade. Les ifles 
que les Anciens appeloient Sporades, comme paroiffant Jemées 
dans la mer, environnent Cos. Cette dénomination générale 
des bjrarades s’étendoit même jufqu’à des illes, qui fe ren- 
ferment pludôt dans le cercle des Cyclades, comme eft/pécia- 
lement Amorgos, & AÜypalée ou Stanpalia. 

£11 doublant le cap Fêtera, on entre dans le golfe, qui 
de la ville de Ctramus, dont le nom fubfifle en celui de 
Keramo , étoit appelé Céramique, & auquel l’ille de Stan-Co, 
fituée à fon entrée, communique aujourd’hui lôn nom. Un 
château qui fe nomme Bakoun, ou lèlon le Portulan grec, 
Petrouni, ôc qui paroit occuper l’emplacement de l’ancienne 
Hahcamaffe , précède Keramo fur le bord lêptentrional du 
golfe. A fon extrémité eft un lieu nommé Giva, qu’il ne faut 
point prendre pour Halicarnafîc , quoique ce nom fbit écrit 
en celte place dans plufieurs cartes. La difbnce de i 5 milles 
lÀl.V.eep.jt. que Pline indique entre Cos & Halicarnaflê, convient 
autant bien à fiodroun , qu’elle convient mal à Giva. Et 
Eji^j. aUx. dans le récit que fait Arrien du fiége d’Halicarnaflè par 
^ Alexandre , on volt qu’entre Halicarnaflê & Myndus il y 
avoit une proximité, qui ne quadre point à l’éloignement 
de Giva. 11 faut même ufer avec retenue de ce que l’on 
attribue à l’étendue du golfe en profondeur, poitr que cet 
. éloignement ne paroiflë pas plus grand. J’ai defliné le rivage 

méridional d’après ce qu’un navigateur de Ragulê a figuré 
dans un plan communiqué à M. Peiflbnel. Il y a un endroit 
où l’ouverture du golfe étant reflérrée , n’a que 5 milles de 
largeur, félon te Portulan grec. 

■ Pour être pleinement dégagé du golfe de Stan-Co, il Eut 
doubler une pointe de terre , qui eft une petite péninfule , 
faifant autrefois partie de la ville de ûiüius, dont il lùbfifte 
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des vertiges. Ce promontoire, nomme Triopium dans l’An- 
tiquité, Sc qui étant d’abord un terrein ifolé , avoit été joint 
au continent , ert aujourtl’hui appelé copo Crio. Les Anciens 
ont remarqué, qued’un obfervatoire à Cnide, Eudoxe avoit 
vû Canopus : c'ert une étoile de la première grandeur , la 
plus brillante après Sirius, & dans le timon auflral du navire 
Argo. Üa déclinailon de l’Equateur dans l’hémirplière mfé- 
rieur étant de 5 i degrés & demi ou environ , cette étoile 
ert vifiblc en rigueur à la hauteur de 3 8 degrés & demi dans 
l’hémilphère fupérieur. Or, la pofition de Cnide fe rencon- 
trant à un degré & trois quarts pour le moins au deflbus de 
cette hauteur , l’apparition de Canopus à l’horizon de Cnide 
n’a rien que de naturel , lâns parler de ce que la réfraélion , (à 
laquelle on croit que les Anciens n’avoient point égard dans 
le réfultat des obfervations) )>eut ajouter d’élévation au deflüs 
de l’horizon rationel. Au delà du caj) Crio , la mer fot me 
encore un golfe, auquel l'ifle de S^mi, qu’il embraflè à fon 
ouverture , donne le nom : & ce golfe , par fa profondeur 
dans les terres, ne lairtant qu’un court efpace entre fon rivage 
& celui du golfe pré-cédent ; on prétend que les Chevaliers 
de Saint-Jean de Jéniflilem, qui avec Rhodes occupoient les 
terres du continent les plus voillnes, avoient formé le deflèin 
de joindre les deux golfes par un canal. L’ifle que les Turcs 
apjaellent , du nom qu’on donne à des galiotes qui s’y 

conrtruilênt , efl Symi. Dans le nom de Afe£î, qui ert celui 
d’un port à l’entrée du golfe, on peut reconnoître un lieu , que 
fous le nom d’ Hamaxytos Pline déligne être fitué Doridis in 
finit ; car ce golfe ert celui dont il s’agit. 

A la pointe de terre-ferme qui fuit le golfe, & dont le 
nom dans l’Antiquité efl Onugnatos , ou mâchoire d’âne, 
aujourd’hui cnpo di Volpe , répond la pointe fèptcntrionale de 
l’ifle de Rhodes. Geminiis & Ptolémée ont eflimé la hau- 
teur de Rhodes |wr environ 3 6 degrés , en y fixant le plus 
long jour de l’année à 14 heures & demie. Mais, cette 
hauteur obfervée pr M. de Chazelle , parte les 3 6 degrés 
de 2 6 minutes. La circonférence de p 20 rtades, que Strabon 
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& Euftatlie donnent à l’ifle de Rhodes , paraît très-conve- 
nable en y employant la mefure de üade plus courte d’un 
cinquième que la mefure du grand Aade. Les diOances indi- 
quées par ütrabon entre Cos & J^ijyrus ou Nifâri, entre 
j\'ij)'rus & Tt’/os, aujourd’hui Pifcopia , entre Telos & Chalcia, 
lie permettent point un plus grand intervalle entre Cos & 
Rhodes que dans notre carte. Je remarque encore , que Pline 
indiquant 1 2 à i 3 milles de diflance entre Cnide & Nifyrus, 
cette diflance fait exaélement correfi>ondre la pofition de 
Nifyrus à la pointe méridionale de Cos. 

Cefl forlir de l’Archipel que de s’avancer au delà de 
Rhodes: mais, je n’ai point voulu laiflèr vuide dans la 
carte un efpace renfermé dans fon quarré , & que le golfe 
de iVlacri, & une partie de la côte de l’ancienne Lycie pou- 
voient remplir : Si je me ferois volontiers étendu fur ce 
rivage jufqu’à Satalie, fi les limites de la carte ne m’eufTent 
arreté. Quoiqu’on ne puifTe pas fe flatter d’avoir acquis une 
connoiflance pofitive en tout point fur cette partie-là, elle 
paroîtra moins imparfaitement traitée , & béaucoup plus en 
détail, que dans toutes les cartes précédentes. Un mémoire 
envoyé à l’Académie par M. Peiflbnel , m’a inftruit de quel- 
ques particularités , qui m’ont aidé à faire ufage des notions 
empruntées d’ailleurs. Pour ne m’expliquer qu’en général fur 
ce fujet , je dirai , que la difpofition du total roule princi- 
palement fur la diflance de Rhodes au premier des Sept- 
caps, de Rhodes à Caflel-roflb, du premier des ücpt-caps à 
Alacri : Sc de Macri à Finica , ce qu’il y a de diflance eft 
établi fur l’eflime d’une route , qui coupe dans les terres d’un 
lieu à l’autre immédiatement. La hauteur qui a été obfervée 
de 3 6 degrés & environ un quart au cap Chelidoni , lequel 
eft peu au delà de Finica , a dû déterminer , du moins à 
peu près , celle qui peut convenir à Finica. Mais , je dois 
m’étendre plus particulièrement fur une pofition , qui s’écarte 
moins de notre objet principal , Si dont même il auroit été 
queftion précédemment , fi cette pofition convenoit à rem- 
placement qu’on lui a donné dans d’autres cartes. 
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A une petite diftance du cap Voli^e , ou de la pointe du 
continent la plus voiline de Rhodes, le port que l’on 
nomme Cavalier ell couvert d’une ille , dont Strabon fixe la 
difiance à l’égard de Rhodes à 120 ftades; & en rangeant 
la cote, on trouve à environ i 5 milles un autre port, dont 
le nom acluel de Pliyfco ell le même que Phyfcus dans l’an- 
cienne Géographie. Le Portulan giec nous apprend, que 
l’ouverture de ce port, qui renlérme une ifle, efi tournée 
vers fyroc, ôc qu’en avançant dans la Culata, à 10 milles 
de l’entrée vers Tramontane, on y voit trois l^efo-pouks , 
ou petites ifles. Ce port ell celui d’une ville, dont le nom 
de Aîykfr, qui lui efl propre dès l’Antiquité, fuhfille en- 
core; quoiqu’elle foit aulfi appelé-e Mtirmora , à caulê des 
carrières de marbre blanc qui font da^is une montagne à 
latjuelle cette ville ell adollée, & dont elle tiroit autrefois 
un grand avantage pour Ion embellillèment , comme Strabon 
le rapporte. Paufanias nous inllruit , que la dillance qui Icpare 
Mylala d’avec fon port ell de 80 llades ; & que Phyjeus fut 
le port de Mylafa , & le lieu maritime le plus voifin , c’ell 
ce qu’on lit pofitivement dans Strabon. Il faut avoir ignoré 
ces circonllances , qui déterminent la pofition de Mylafa, 
pour l’avoir tranlportée dans quelques cartes auprès de laffus, 
ou d’Aallèm-Kalafi ; & avec d’autant moins de fondement 
qu’on fût par Wheler, que des voyageurs anglois, qui en 
partant d’Aalfem-Kalali le tibnt rendus à Mylalà , ont mis 
dix ou douze heures dé marche dans cet intervalle. L’eljjace 
qui réfulte de la conlliuélion de notre carte entre Aalîêm- 
Kalafi & Mylafa , répond à dix lieues françoilês en droite 
ligne ; ce qu’il ell très-avantageux de pouvoir juger conve- 
nable , après avoir autant circulé qu’il faut le faire en fuivant 
la côte, depuis AalTem - Kalafi jufqu’au point de rencontrer 
Mylalà. On trouve dans les cartes marines le nom de Melalfo 
fur le rivage méridional du golfe d’Aalîêm- Kalafi , ce que 
j’fellime dériver de quelque notion vague de l’ancienne ville 
de Milet fur la cote Ionienne , & en déplaçant cette ville , 
puifquelle étoit plus lëplentrionale que lalî'us ou Aallèm- 
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Kalafl. Mais il faut rentrer dans l’Archipel, pour terminer 
dans une dernière fe(5lion tout ce qui concerne cette mer. 

X. 

Les Cyclades , & l’ijle de Crett ou de Candie. 

(Quelques iflesdont je n’ai point prisoccafion de parler 
dans ce qui précédé, & qui font écartées des Cyclades, en 
tirant vers le nord de l’Archipel, Skyro, Skiatho, Scopelo, 
&-plufreurs autres qui paroiflènt rangées fur la meme ligne, 
ont été placées dans la carte, la première relativement à la 
côte orientale de l’ille d’Eubée ou de Negrepont , dont elle 
eft plus à portée que d’aucune autre terre ; les autres par 
leur pofition immédiate à l’égard du cap de Saint-George, 
n’y ayant qu’un canal entre ce cap & Skiatho : & quant 
aux ifles qui fuivent Scopelo , il y en a plufieurs hors de 
leur place dans les cartes qui ont précédé les plus récentes, 

& dans celles-ci on trouve quelques dénominations parti- 
culières qui demandoient d’éire corrigées. 

On fait que le nom de Cyclades vient de ce que dans 
l’endroit de l’Archipel , où les ifles font en plus grand 
nombre & plus ramaflees , ces ifles ont paru diljxafées enti e 
elles comme en cercle. Mon deflèin n’eft point d’entrer 
dans un détail de difcüflion fur la fituation que ces ifles ont 
ref[îcélivement les unes à l’égaÉ! des autres, non plus que 
fur leur étendue. Je puis dire en général, que la pluljrart 
ont été figurées d’après des plans particuliers; & j’en connois 
un volume entier , qui eft forti manuferit de la Bibliothèque 
de Colbert , à la tête duquel eft une carte générale , qui 
comprend un aflêmblage d’une partie de ces ifles. La hau- 
teur dans laquelle plufieurs d’elles le renferment, eft limitée ^ 
d’un côté par celle de Milo, de l’autre par la pofition qui 
convient au cap Colonni. La terre de l’Eiibéc la plus méri- 
dionale, queNVheler a relevée d’une ftation dans l’Attique, 
eft un terme que les ifles qui s’élèvent le plus vers le non! 
ne paflênt point. D’un autre côté , les latitudes de la pointe 
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du fud de Santorin , & du jK>rt Livourne à Stanpaila , dont 
les obfervalions fiiites à terre fous le commandement de 
M. le Marquis d’Antin , m’ont été communiquées , fixent 
des limites dans ce qui eft plus reculé vers le midi. Etant 
ainli contenus dans de/ Ironies déterminées , c’eft en vain 
qu’on allégueroit des diÜances où les nombres de mille 
aboiuleroient , ce qui femble particulier à l’ArcIiipel plus 
qu’à aucun endroit du Monde que je fâche. On doit favoir 
gré à M. de Tournefort d’avoir donné des relèvemens de 
pliifieurs ifles dans le nombre des Cyclades. Cependant, 
on ne peut Ce difjrenfer de Ibupçonner du défaut dans quel- 
ques-uns de ces relèvemens. Par exemple, fi du mont Zia 
dans Na.\ie , le rayon de Tine elt entre le nord-oueft & le 
nord- nord -oueft, comme le marque M. de Tournefort, 
celui d’Andros n’en doit pas différer alîëzlënfiblement, pour 
décliner du nord-ouefl à l’oueft-nord-oueft. 11 y a grand lieu 
de douter, que Slanpalia faflë exaélement le fud-efl du 
même point de flation. Car , en conlërvant Stanpalia dans la 
latitude oblërvée, on ne fuiroit ranger cette ille vers fud-e(l 
à l’égard de Naxie, fans la trop écarter deStan-Co, & prelîër 
en même temps Nanfio, que M. de Tournefort fixe au fud- 
fud-eft , comme Nanfio s'y rencontre en effet. 

Il faut Ce défier de l’étendue qu’on donne aux ifles , ainfi 
que de la difiance dont on les fépare ; & la rélërve fur ce 
point doit s’étendre à quelques voyages modernes, comme à 
ce qu’on lit dans l’Antiquité. La iîIus grande des Cyciatles 
c(l Naxie, comme Delos, qui a lurpallc les ^autres en célé- 
brité, efl la plus petite. Quoiqu’on lifë dans Pline, que le Lit,iy,t.i*i 
circuit de Naxie efl de 7 5 milles , écrits en toutes lettres , 
le local n’en admet qu’environ 37 de 60 au degré. Et pour 
entendre Pline en cet endroit, ainfi qu’en beaucoup d’autres, 
le feul moyen efl de fuppofer que le nombre des milles efl 
tiré d’un nombre de flades, dont la mefure étoit fort appro- 
chante du llade le plus court. Ce n’efl que par le plus court 
des flades qu’on peut interpréter la difiance de 7 milles 
& 500 pas, que le même auteur met entre Naxie & Paros. im , 
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Car il fêroit plus difficile de fuppofêr , que ces ifles fe font 
rapprochées depuis le fiècle de Pline. La même folution de 
Lih.Jl'.c.is. dilficullc ne lauvera jxjint Pline fur quelques autres ifles de 
l’ArchiiH.!, rpécialemenl fur ce qui regarde Sainothrace, fort 
éloignée des Cyclades, en lui donnant 32 milles de circuit, 

& y renfermant une montagne de i o milles de hauteur, l e 
refpcd qui eft dù à l’Antiquité , ne défend pas à la critique de 
rejeter ce qui j^eut manquer d’exaclitudc. Mais , il efl queftion 
maintenant de paflèr des Cyclades à rifle de Candie. 

Je n’ai point trouvé de plus grande difficulté à l’égard de 
cette if le, qui conferve le nom de Crète dans celui d’/criti, 
félon la manière dont les Turcs le prononcent, qu’en ce qui 
concerne fon emplacement , & l’étendue qui lui convient 
d’occident en orient. Après avoir bien combiné & les relè- 
vemens , & les différentes cartes , fur la pofition du cap 
Spada, le plus élevé de l'ifle vers le nord, il in’a paru que 
ce cap gît aflêz précifément au fyroc, ou lud-efl, à l'égard 
du port de Cérigo, 5 c quelques degrés plus vers fud à 
l’égard de la calle de Saint-Nicolas dans la même ifle de 
Cérigo. Quant à la diflance , elle varie depuis 44. milles 
de 60 au degré jufqu’à 54 dans les cartes marines. Et j’ob- 
ferve , que dans les cartes où cette diflance fê trouve plus 
courte , la pofition de Cérigo jetée trop au fud a dû pro- 
duire cet effet , 5 c faire en même temps que le rayon tiré 
fur le cap Spada prenne un peu plus de l’efl que du fud. Je 
fuis parti de la latitude obfêrvée à la Canée par le P. Feuillée, 
pour arriver au cap Spada ; 5 c dans un efpace aflez court , le 
défaut de précifion ne fauroit être confidérable. Ce qui fê 
rencontre enfuite de diflance entre ce cap 5 c Cérigo, dans 
l’emplacement que la liaifon immédiate de cette ifle avec 
la Morée fixe antérieurement , prend un milieu entre le plus 
ou le moins que donnent les cartes. La diflance à partir de 
JhiJ. Malée, indi(|uée de 75 milles romains par Pline, d’après 
les mefures recueillies par Agrippa, gendre d’Augufle, pour 
la defeription de l’Empire, paroit afîéz convenable. Car, fi la 
diflance en ralant le cap Spada ne fe trouve que de 70 milles, 

elle \ 
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cHe eA d*en\’iron 8 o miiles à ia plage de Kifàmo , qui cA 
le port qui fè préfcntc le premier; de forte qu’iui lieu moyen 
cuire ces diffirentes places eA juAcment 75. Dans le Por- 
tulan vénitien de Paolo Gerardo, diAance du capo Malio 
à copo Spada di Crete, tnigha So , ce qui eA très-JuAe en 
milles réduits à 7 Aades: aire de vent, dentro oflro & 
fyroco, ce qui le trouve encore conforme à la pofitlon 
donnée au cap Spada. 

11 y a une carte & un volume entier de plans {particu- 
liers concernant l’iAe de Candie, dont on doit la publica- 
tion à un graveur vénitien, nomme Bolchini , qui a donné 
pareillement un Ifolario de l’Archipel. Mais , pour faire 
ufage de cette carte, il faut en corriger les défauts. On en 
reconnoît d’abord dans ia manière dont elle eA orientée. 
Car , la pofition de Candie y paroit plus lêptentrionale que 
la Canée, bien que par la hauteur que le P. Feuiilée a 
obfervce i Candie comme à la Canée, le point de Candie 
folt plus méridional de i o minutes que celui de la Canée. 
On {Peut juger même, «pie quelques elpaces ne gardent 
{Point entre eux ime juAe proportion. Car, à fuivre M.de 
Tournefort dans fou voyage, & en eAknant la diAance de 
la Canée à Retymo d’etiviron 30 milles, celle de Retymo 
à Candie paroît en valoir au moins 50. Ainfi, ces diAances 
font entre elles comme 5 ou environ eA à 3 , au lieu que 
dans la carte vénitienne , le plirs grand intervalle ne répond 
jpas tout-à-fait à 4. vis-à-vis de 3. Par l’échelle placée 
fur cette carte, on mefureen eAêt 30 milles entre la Canée 
& Retymo, & entre Retymo 6c Candie la même échelle 
ne fait pas compter 40 milles bien complets. La Table 
Tbéodofienne fournit une fuite de diAances dejpuis Gf(t~ 
mus ou Kifamo, & Cydonia , qui eA la Cance, jufqu’à 
Cortyua , dont il relie de grands veAiges , & de Gortyne à 
Spina-longa , fous le trom de Cherfonefus. Quoiqu’il y ait 
une correélion à faire, parce qu’il y a une réjpétition de 
Cifanws .à fupprimer dans la Table , on compte d’ailleurs 
milles entre Cydonie & Gortyne , & 35) entre Gortyne 
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& Cherfone/è, en paflànt par Cnojfus, la rtfidence de Minoî; 

LH.X!’ s. diftaniede 25 (ladesdelacôtefeptentrioiiale, félon Strabon. 

11 n’y a point à le méprendre fur le lieu de Cherfonelê , 
puifqu’un évêché Ibus le nom de Cherroneft fubfirte à Spina- 
longa. Comme on peut voir que ces diftances, quoiqu’iti- 
néraires , ôc dans un pays inégal & montueiix , Ibunrent peu 
de réduélion en droite-ligne fur la carte , il y a tout lieu de 
croire que l’efpace n’y ell point épargné. Et ce qui me fait 
juger favorablement de l’emploi tles diftances , c’eft qu’en 
ctabliflânt une proportion enti'e celles de la Canée à Retymo , 
& de Retymo à Candie, lêlonceque j’ai oblèrvé ci-ddîus , 
la pofition de Candie le rencontre , à quelques minutes de 
degré près, dans la détermination de longitude conclue de 
i’oblêrvation aftronomique faite par le P. Feuillée ; à quoi 
j’ajoute, que l’efpace ultérieur entre Candie & Spina-longa, 
le trouve dans une analogie de proportion avec la diftance 
qui lërt de comparaifon, favoir, celle de la Canée à Retymo. 
Or , il ne fauroit y avoir de correfpondance entre le pro- 
duit de ces combinailbns, & ce qui réfulte de l’ancien Itiné- 
raire , lorfqu’il conduit de la Canée à Spina-longa par la route 
de Gortyne, fans que cela convienne au local , autant qu’il 
eft jwftible par ces moyens d’en reconnoître la jufte étendue. 
Finalement , en pouftànt juftju’au cap le plus oriental de 
l’ifte , dont le nom de Samonmm eft aujourd’hui corrompu 
en celui de Salamon , on ne le trouve écarté du cap occi- 
dental , nommé autrefois Criu-mtùpon , ou front de bélier , 
aujourd’hui capo Cfto , autrement cap de Saint -Jean, que 
de 140 & quelques milles de 60 au degré. L’échelle de 
la carte vénitienne fournit dans cet efpace pris en total 1 8 o 
milles , & je remarque qu’on trouvera le même nombre de 
milles par l’échelle des milles romains. Je ne lèrois point 
furpris d’y voir compter plus de 220 milles, en ulânt de 
la mefure du mille grec, plus court d’un cinquième que 
le romain. 

lit. ÎV, c. 12, Quant à la largeur de l’ifte , Pline lui donnant 5 o milles 
dans l’endroit où elle a le plus d’étendue , c’eft en effet ce quç 
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notre carte fait trouver vers le milieu de la longueur , entre 
le cap Sadolb .fur la cote du nord , & le cap Matala fur la 
côte du fud. Mais, cette largeur ell Bien differente ailleurs. 

Strabon ne l’indique que de i o o ftades , dans un endroit LU.X.p. ^7/1 

qui fe prend entre la Cance & Retymo d’un côté, âc de 

l’autre vers Caüel-Sfaccia. Le reffèriement efl encore plus 

grand dans la partie orientale , Strabon fixant ù 60 üades 

l’intervalle du port Mmoa , aujourd’hui Pnchiauamo À Htera- 

pytua , dont le nom n’cfl pas tellement défiguré dans celui ' 

de Girapetra , qu’on ne le démêle bien. Comme l’étude des 

efpaces dans la traverlê des terres n’entre pour rien dans la 

compofilion des cartes marines , il ne faut point être furpris 

que ces différentes largeurs de fille de Candie n’y (oient 

point obfêrvées. La carte vénitienne efl pareillement en 

défaut à l’égard des parties les plus reflèrrées , donnant à 

l’ime 2 2 milles au lieu de 12 à 1 3 , & à l’autre 1 2 au 

lieu de 7 à 8. 

Au refie, il faut convenir qu’on peut tirer un grand 
avantage des plans particuliers gravés par Bofehini , en figu- 
rant les rivages en beaucoup d'endroits dans un détail qu’un 
ne trouve point exprimé de même par - tout ailleurs. La 
ville dont on étend communément le nom à toute l’ifle, 
n’efl pas connue avant les hifloriens Byzantins, Cedrène, 

Zonaras, Scylitzès, le Curopalate. Elle y efl nommée 
Chaiiflace. Les Sarrafins en trouvèrent l’emplacement avan- 
tageux pour un camp , lorfqu’ils entrèrent dans l’ifle fous 
l'empire de Michel -le Bègue, qui prit la place de Léon 
l’Arménien fur le trône de Conflanünople vers la fin de 
i’an 820. Je n’oublierai point l’ifle de Scarpanto, fituée 
entre l’extrémité orientale de Candie & Rhodes. La hauteur 
obfcrvée à Cafo par un navigateur françois , a déterminé 
celle de Scarpanto , dont la pointe méridionale en efl peu 
écartée. Strabon compte 400 flades entre Chalcia & Carpa- au.p.^ 8 S. 
ihus , ce qui répond à l’efpace de mer qui efl enti e la partie 
de Scarpanto la plus élevée au nord , & Karki , qui efl au 
couchant de Rhodes. Le compte de 1 3 o milles que donne 

Hi; 
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le Portulan grec , entre la pointe de Rhodes & le cap Sala- 
mon de Candie, paroît très-convenable en milles grecs & 
(Tulage dans l’Archipel. 

C’eft amfi qu’après avoir circulé autour de l’Archipel, 
nous achevons d’etendre notre examen aux objets qui Ibnt 
plus détachés des côtes dont cene mer eft limhcè. J’ai cru 
devoir lui confêrver la dénomination qui lui eft propre , 
celle A' Effo ■ pehgo , en finferivant fur la carte, & avec 
d’autant plus de fondement que le nom A' Archipel nc&. qu’une 
altération du véi itable, 8c ne vient point , contmeon pour- 
roit le croire , d’une qualification Itipérieure à l’égard de 
quelque autre mer. fl me feroit très-avantageux que la carte 
dont je viens de fairé l’arralylè , prévint le Public en faveur 
de celle de l’ancienne Grèce , que j’ai ledefirdefeirc luccé> 
der. La comparaifon des deux cartes procurera l’avantage de 
connoîn-e le rapport de fancienne Géographie avec la mo- 
derne, dans l’endroit par lequel celle-ci efl jufqu’à préfênt 
plus pofitive , 8c moiiis^'nuce des connoilîânces aéhielles; 
Le peu que l’on fait dam l’intérieur des tenes efl réfèrvé à 
la troilième partie de la carte de l’Europe. 

FIN. 
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